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NOTICE 

8UR 

CARTEHET. 

Piulippe Cauteret, capilaine de vals- 
seau anglais, dont nous dormons ici le 
voyage, a laissé les souvcnirs les plus lio- 
norables dans ]a mariue. Ilomme de cou- 
rage et d'une instruction profonde, il a 
enriclii la géograpliie de plusicurs con- 
nalssances impoptantes, et méritc d'occti- 
pcr uii rang lionorable parmi les naviga- 
teurs. ün ignore répocjuc de sa naissance 
et celle de sa rnort. 
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tUOUVEIiEiS BIBIIOTEÈÍJTJE 

DES VOYAGES. 

VOYAGE AUTOUR DU MOADE 

IIÍ I7CG, I767, I7G8 ET I7G9, 

PAR LE CAPITAINE CARTERET, 

SUR LE RLOTJP LK SWAiaOW. 

CIIAPITRE PREMIER. 

Travcrsíte do Pl^mouth à Pile de Madere, et passage du 
détroit de Magellan. 

Rieniôt après mon retoiir.d'un voyage au- 
tour da monde , fail avce 1c commodore Byron, 
je fus nomnié commandanl du Swallow, sloup 
de sa majesté lu ilannique , par une coiumissiou 
«latée du prcmier juillet 176G. Lc Swallow 
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clalt alors à Chatlam, et l'on 111'ordonna dc 
réfjuiper avec toute la promptilude possible. 
Cétait un vieux vaisseau de Irenle aiis dc 
service, et je ne 1c croyais pas cn élat de fairc 
un long voyage; il élait légèreinent douldé à la 
(piillc, laquelle n'etait pas mcmc garnie dc 
clous qui pussent suppléer au defaut d'un 
doublage plus capable dc 1c défendre dcs vers. 
On me íit entendre qnejc devais accompagncr 
le Datiphin dans son expéditiou ; mais la difle- 
rence de grandeur et d'équipement de ccs 
deux bàtimrns me donna lien dc penser qu'ils 
n'avaicnt pas Ia mcmc dcstination. Le Daupliin 
avait iin doublage de cuivre ct élait approvi- 
sionué de tout ce qui est néeessaiie à une navi- 
gation longue et dangereuse; le Swallow au 
contraire ctait mal pourvu des choses les plus 
essentielles. Je me basardai ccpcndaut à de- 
mandei' une forge, du fer, un pelit esquif et 
jilusicurs autres choscs que je savais par oxp 
ricnce devoir étre indispensables , si l'on vou- 
lail que j'entrepi'isse un sccond voyage autour 
du globe; on me répqndit que le vaisseau et 
son équipcment étaient très-propres pour 
Tusage auquel ou le destiuait, ct rien de ee 
que je désirais ne me fut accordé; ce qui me 
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confirnja drins I'()pii)Jon oü j'ólaís q>K', si Ic Dau- 
phin partait pour faire ]c tinir <!u mondo, on ne 
in'cnvciTait pas plnsloin cpic ílus de FallJand. 
oüje scrais rcmplacé par Ic Jason , cxccllenle 
frógalo , comme Ic. Dauplun , doublée de cui- 
vreetamplcment cliargée de provisions. Corame 
je manquais de íil de carret, article necessaire 
dans tons les voyages, je tachai de m'ci) pro— 
curer à Plvmoutli; mais on me fit observcr 
qn'on cn avait mis à hord dn Dauphin une 
quantité sumsnntc pour les deux vaisseaux. 

Lc 22 aoút lyíàti, réquipagc ayant rcou Ia 
veillc deux mois de paie , je íis voile du goulct 
de Plymoulh conjointement avee lc Dauphin , 
commandé par Ic capitaine Wallis et la ílulo 
lc Princc Frédcric, sous Ics ordres du lieule- 
nanl Jacques Drine. Nous marchàmes enscmble 
sans qn'il nous arrivât rien de reniarquable jus- 
qu'au 7 dc septembre , jour oü nous mimes à 
Pancrcdans Ia rade de Madère. 

Pendanl que j'étais à cet endroit, nc connais- 
sant pas cncorc le lieu de ma destination , j'é- 
crivis ufie lettre au capilaire AVallis pour bii 
représentor (pie je manquais de íil de carret, et 
1'informer dc la réponsc qui m'avait étó faite, 
lorsque j'cn avais demande au cornniissairc or- 
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donnat^ur de Pljmoutli. II m'cn cnvoya cincj 
cenls livres ; cetlc qoantité n'était pas suíTisante, 
et je fus force bientôt après de meltre cn pièces 
quclques-uns des càbles, alia de sauver ines 
agres. 

Mon líeutenant m'avertit le g, dès le grand 
matln , que neuf des meilleurs malclots s'élalent 
éehappes du vaisseau pendant Ia nuit, et avaient 
gagne Ia cole à la aage, entièremeat nus, et 
n emporlant rien queleur argcnl, qu'ils avaient 
enveloppc dans un mouchoir altadié autour de 
leurs reins. II ajouta que les déserteurs ne s'é- 
taicul pas quillcs jusqu'à ce qu'ils fussent près 
de la houle qui Lrise avec violence sur le rl- 
vage, et qu'alors uu d'cux, eflrayé du bruit des 
vagues, s'en élait revenu en nageant près du 
vaisseau oú il avait été pris à bord , mais que 
les autres avaient eu le courage dc se hasarder 
au milieu des (lols. Comrae la perte de ces 
bommcs aurait eu pour nous des suites funestes, 
Í'écrivis sur-le-cbamp au cônsul pour le prier 
de m'aider à les retrouver. Ma leltre était 
à pcinc finie, Iorsqu'il me dl direque au grand 
clonnement des naturels du pays, on vcnaitde 
les voir nus sur le rivage, qu'ils avaient élé 
mis en prisou, et qu'ou n'atlendait que mes 
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Ordrcs pgur les renvoycr. Je <l['p?cliai un ba- 
teau , ct, dès que j'appris Icur arrivúe, jc me 
rendis sur le pout. Lc repcnlir clait cmpreint 
sur leurs Irails ; ce qui me determina à nc pas 
Icur inlliger une punitiou à laquclle ils sem— 
blaícni disposés à se soumetlrc de bon camr, 
pour cxpier leur faule. Je Icur demandai ce qui 
avait pu les porter à s'ehfulr du vaisseau , à 
quilter le service de leur patrie, atl risque 
d'être devores par les goulus , orl mis en pièces 
parla lioule qui battait sur.Ia cole. Ils répon- 
dirent que, bien qu'ils eussent couru de grands 
dangers en nageant vers la grève , ils n'avalent 
jamais eu inlenlion de déserlcr lc vaisseau, 
qu'ils étaient resolus de ne pas quitter tant 
qu'il pourraitnaviguer; mais, qucsachanl bien 
qu'ils enlrcprenaient un long voyage dont 
aiicun de nous n'était ccrlain da revenir, ils 
avaienl au moins voulu trouver une dcrnière 
occasion de dépenscr leur argent, et s'étaient 
déterminésàboirccncorcunfc boutcilled'eau-de- 
vie ct ;i revenir ensuile à bord, ou ils esperaient 
arriver aralit qü'on s'apcrçut de Icur abscnce. 
Je d^sirais leur pardonner, cl je n examinai 
pas trop sévèrcment ec qu'il y avait de rccl 
dnns cclte réponsc, à la siucérilé de laquclle lc 
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reste dc réqnipagc <[ui los cnlonrait paralssnit 
croire. Je leurfis cependant obscrvcr qu'nprès 
avoir l>u une bouteille d'eau-de-vie ils au- 
raicnt été peu en état dc travcrscr la houle à la 
uagc, et j'ajoutaÍ3 : Comme j'esp( iü que désoi- 
jnais vous u'exposerez votre vic que dans des 
occasions plus importantes, et que jc n'aurai 
point à me plaindre dc votrc conduite, jc ne 
vous inílige d'autre cbâtimcnt que la honte et Ic 
regret dont je vous vois pénclrés. Pcnsant qu'ils 
avaient besoin de repôs, je leur ordonnai de 
remeltre leurs babits ct de se coucher, Si pen- 
daut nolre voyage, leur dis-jc cncorc, j'avais 
besoin dc bons nagcurs, je sais maintenant à 
qul jc pourrai ndadresser avcc assuranee. Ayant 
ainsi dissipe la crainte dc ccs bravos matclols, 
jc fus très-satisfait d'enlcndrc un murmure dc 
contenlement qui éclata alors au milieu de tous 
les gens dc Tóquipage. .T'eus licu dans la suite 
de m'applaudir de ma clcmcncc; car, au milieu 
des peines et des dangers dc notro voyage , ces 
déserleurs nous rendirent toute sorte dc services 
avec un zèlc et une ardeur qui servirent d'excm- 
ple aui nutres. 

fíous remimos à la roile le 12, ct le capi- 
taiue Wallis me douna une copie dc ses in- 
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strurlinns ; là j'appris L'ol)jcl <le iii.lre voyage. 
II ronima Ic port Famine, dans 1c dc 
Magcllan , pour rendez-vous dans le cas oii noiu 
viendi ions à nous separer. 

J't'lais convaincu qiiel'on m'envt)yait à nnc 
cxpcditiou que le Swallow et sou cquipement 
n'étaienl pas cn état d'accon)plir ; mais je ré- 
solus, à tout événement, dc faire mon devoir, 
1c mieux qu'il mc sorait possiblc. 

Nous continuâmes nolre ronte , cl il ne nous 
arriva rien qui solt digne d'èlrc rapporlé, jus- 
qu'au inômcnt ou nous mimes .a 1 ancre à Ia 
liautcnr du cap de la Viergc-ídarie, c'est là que 
nous vimes les Patagons. 

Lorsquc nous entrâmes dans le détroit, <bn 
ni'ordonna de marcber en avant du Dauphin 
et de la FlíUc, afin de les piloter au inillcu dcs 
Las-fonds; mais mon bâliment manamvrait si 
inal qu il nous élait très-rarement possible de 
lo vircr sans le secours d'un liatcau qui nous 
louât; cependant après bien dcs travanx elbicn 
dcs dangers nous mimes à Pancre dans le port 
Famine le 26 déeembrc. Nous démontâmcs 
alors nolre gouvernail pour y ajouter une 

■ piècc dc bois; j'espérais crae, eu le rcndant plus 
large , le vaísseau s'eu trouveráit mieux; celte 
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operatíon l> r^poml'1 P»» à mon nllenle. 
Apits avoir essuyé de nouveaux pcrils et de 

> juvcllcs difficullés pour aliorder dans La liaic 
d'Island, nous y arrivâmesle 17 févricr. Avant 
Je retneltre à la voile , j'exposai dans une lettre 
au capitaine Wallis la siluation de mon vais— 
scau , et je le priai d'cxainincr ce <pi'il était 
plus à propos de faire pour le service de sa ma- 
jeslc; s'il voulait le renvoycr, ou s'il devait 
continuer le voyage. II mo répondil que, puis- 
que les lord de ramiraulé l'avaient destiité à 
une expédition donl je connaissais Licn Tob- 
jet, il ne croyait pas êlre le inaltre de clianger 
sa destination. 

"Nous conlinnâmcs donc à naviguer enscmldc 
dans le détroit pendant quelque tenips , et 
coinme je Lavais drjà passe une fois, on me 
dlt de me lenir en avant et de servir de gulde, 
en me donnant la liberte de mettrc à Lanere ou 
à la voile lorsque je le jugerais convenable. 
M'apcrcevant que le Swallow était très-mauvais 
voilier, qu'il relardait bcaucoup le Dauphin, 
et (|uc probablement il lui ferait manquer Ia 
saison de gagner la mer du sud, ce qui anrait 
renversé le projel du voyage ; je proposai au 
capitaine Wallis de laisser le Swallow dans 
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quelque anse oji Laie; de muuter - ; nífm(3 
ses bateaux pour l'accompagncr et l'aidcirt.s_ 
qu'à cc qa'ils eul travcrsé !e détroit. Je lui re- 
montrai que par là il acheverait son passage , 
suivant toulc apparence, bcaucoup plustòt que 
si mon bâtiment lui faisait perdre du tcmps. 
En oulre, je lui fis remarquer qu'il pourrait 
compléter ses provisions de boucbe et de niarii.c 
aiusi que sou équipage avcc ce qui était daus 
mou vaisseau, et le renvoyer en Anglctcrre 
monte j); ceux de ses gens que la maladiercn- 
dait ineapablés de le suivre. .Tajoulai qu'cn re— 
tournant dans la (Irandc-Bretagne j'examine- 
rais la cote oricnlale dcs Palagons, ou que j'en- 
treprendrais de faire toulcs les áutrcs décou- 
vertes qu'il voudrait m'indiquer. Eufin je lui 
dis que, s'il croyail avoir besoin, pour faire 
rcussir le vovage, des connaissançes que j'ayais 
acquiscs dans les mers du sud, j'étais prêt à 
aller avcc lui à bord du Dauphin, et à qüittep 
le commandément du Swallow, pourlcremet- 
trc à son prcmier lieutenant dont je remplirais 
la placo, ou cuíin à faire le voyage raoi seul 
avcc le Dauphin , s'il voulait recouduire eu 
Europe le Síval/ow ,• mais le capitainc Wallis 
persista toujours daus ropiniou que, d'aprt. 
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Ic-s or»'" fi"c nous av'ons rcçiis^, les denx vais- * 
.x devaient coiiIÍiiult lour roule sans se sc- 

I parer. 
Z/C Swallow élait alors cn si mauvais ctat 

<£u'en pnrtant loutes scs voilcs il ne pouvait 
pas faire autant dc cKcmiu ((uc Ic IJauphiií 
avcc ses huníers à un seul ris. Nous marchà- 
mcs pourtant dc conserve jusqu'au 10 avril. 
Nous aperodmes alors rcntrée occidentalc 
du détroit ct la grande mer du sud. Jusques 
là jc ndetais tenu cn arant , d'après les di- 
rcclions qu'on in'avait donnccs ; mais dans 
cc moraent le Dauphin sc trouvant presque à 
nolrc Iravcrs , il envergua sa misainc (pã lui 
íitbicatut gagnet 1c pas; ct sur les neuf licurcs 
du soir, commc il nc nous monlrait point dc 
signaux , nous 1c perdímes de vuc. Nous avions 
une jolic brise est, dont nous profitàmcs 1c 
micux qu'il nous fut |J0ssible pendant lanuit, 
portanl toules nos peliles voilcs , et meme les 
boute-bors du grand perroquet, malgré 1c dau- 
ger auqucl nous nous exposions. Le Icndcmain, 
à la pointe du jour, nous voyious cncorc les 
liunicrs du Dauphin au dessus de l liorizon , ct 
nous apcrcumcs qu'il portait ses boulc-hors. 
A neuf heures nous le perdimes tnlièrcraent do 
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vuo ; rt nons jugcâmes <]u'il avnit dcljouquc 1c 
dclroit; mais nous étions toujours.ail dcssous 
dc Ia lerrc, et nous n'avioTas que dcs vcnls le- 
gcrs et variablcs. 11 uc rac'resta plus J'cspoir 
alors de rcvoir le Danphin aillcurà qu'cn An- 
gletcrre, puisque nous n'avioiis point conccrle 
de plan d'opération, ni détermimí aucun lieu 
de rendez-vous , comme nous avions falt dc 
Plynioulh au dclroit dc Magellan. Cclte sépa- 
ration élait d'autant plus mallicureuse pour moi 
que , pendant les neuf móis que nous avions 
naviguc ensemble, on n'avait mis à bord du 
Swallow aucune des élofies dc laines, toiles , 
verroteries, coutcaux, ciscaux et autres ou- 
vrages de coulcllerie destines à Pusage des 
dcux vaisscaux, et qul étaient si nécessaires 
])our obtenir des rafrajohissemens des In- 
diens. Nous manquions d'ailleurs de forge et 
de fer, sans quoi nous ne pouviòns peul-ètre 
pas eonserver nolre laltiment. .1'eus cepen- 
dant la satisfaction de ne poiut apercevoir de 
marques d'abatlement parmi les gens des l'é— 
quipage; je les cncouragcai eu leur disant 
que, quoique le. Dauphin (ul le meillcur dcs 
dcux vaisscaux , j'e,-pt'i,ais que ce désavan- 
tage scrait urnjdcmcnt compense ])ar leur eou- 
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rage, leur liaLileté -et leur bonnc comluitfi. 

A midi de cc jour, nous ctions cn travors du 
cap PiUar, lorsque, une Lrise s'élevant au sud- 
ouest, nous fumes obligés d'abattre nos petiles 
voiles, de rJser noshuniers et de serrer 1c vent. 
Bientôt après ellc fraícbit à l'oucst-sud-ouest, 
soufllant diréclement debout de la mer, et après 
avoir falt dcux bordées pour doubler la terre , 
nous eumes 1c chagrin d'apercevoirque nous ne 
pouvions pas en venir à bout. 11 était presque 
nuil; le vent augmenta, chassa devant lui une 
grosse houlc, et il survint un brouillard avec 
une pluic violence. Nous rangeâmes de près la 
cote mcridionalc , et j'envoyai un baleau en 
avant pour dccouvrlr la baie Tuesday (Mardl), 
qui sir Jean Narbonrougb dit êtreà qualre lieues 
du détroit, ou qnelque aulre endroit <[ui püt 
notis servir de mouillagc. A einq heures, nous 
ne pouvions pas voir terre, quoiqu'ellc soit 
très-baute et que nous n'en fussíons qu'à un 
demi-mille ; à six beures, l'épaisseur de la 
brume avait rendu la nuit si sombre que nous 
ne voyions pas à la moitié de la longueur du 
vaisseau ; je mis à la cape, pour aílendre le ba- 
tcau dont ('avais beaucflup de raison d'ètre in- 
quiet. Nous allumâmes des Dambeaux, et fi- 
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ines, de lemps eu Icrnps, des fenx pour signal; 
mais étant toujours incertains si nos gens les 
apercevaient à liavers le brouillard el la pluic, 
Í'ordonnai qu'on tirât un coup de canon toutcs 
les demi-heures, et cnfin j'eus la consolation 
de les rcprendre à bord : ils :i'avaient découvcrt 
ni la haie Tuesday, ni aucun autre mouillage. 
Nous fimes voile le reste de la nuit, tàchant 
de nous tenir près de la cole méridionale et de 
conservei', autant (ju'il nous serait possible, le 
cbcmin que nous avions gagnc à rouest. Le 
lendcmain, ia, à la pointe du jour, jc dépè- 
cbai une seconde fois,le inaitrÈ dans le canot, 
à la rcclierchc d'un endroit oii nous pussions 
mettre à l'ancre sur la côte sud. J'attendis sou 
rctour jusqu'à cinq licores de l'après-midi , 
dans la pcrplexilé la plus accablante ; je crai- 
gnais que nous nc fussions obligés de passer 
encore une nuit dans cc parage dangereux ; 
mais je le vis sonder une baie, et sur-le-cbamp 
je tirai vers lui. Pcu de lemps aprcs le maítre 
revint à bord , et nous apprimcs avcc une joie 
inexprimalile que nous pouvions y jcter l'an- 
cre cn toule surcté. A l'aide de nolre batcau , 
nous y niouillàmcs sur lessix beurcs, et j'allai 
dans ma chambre pour prendre quclque rcpos. 
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Ju matais à priiie jctó sur moii lit, quimd jc fus 
alarme par un cri et nn tumulte univcrsel. T.es 
gcns dc réquipage, qiii élaienl dans renlre— 
pont, couraient en liàle sur lelillac ct joignaient 
lenrs clameurs à cellcs des autres. Je me levai 
à rinstant, imaginant qu'un coupde vent avait 
force le vaisseau sur son anerc et 1c chassait 
hors dela baio. En arrivant sur le tiliac , j'eii- 
tendis l'éq«ipage s'écrier, dans un transport de 
surprise et dc joio qni approcbait beaucoup de 
Textravagance : Le Dauphin! Ic üai/phin! Au 
boul de quelqucsminutes cependant nous lumes 
convaincus que ce (pie noas prcnions pour ui. 
vaisseau n'était rien autre que des trombes 
d'eau élevées dans Fair, par nn des coups de 
venls vtolens qui partaieul sans inlerruption 
dc la haute terre. La brumc servait à nous trom- 
per. Cetle erreur déconeerta d'abord nos gens; 
mais, avant des les quitler, j'eus le plaisir de les 
voir reprendrc leur courage et leur gaielé or— 
dinaires. 

La petilc baie ou nous élions à l'ancre cst 
siluée à euviron trois lieucs est-quart-sud-est 
du cap Filiar. Ccst la prcmièrc plage qui ait 
quelqus apparcnce de baie en dedans de ce cap, 
qui git au sud l/q. sud-est, à envirou quatro 
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linics de l'íle que sir Jean Narbourongli a ap— 
pclce IVcsuiinster-Ihdl, à cause de la ressem- 
liladcc qu'elle a de loin avec ce Lâtimcnt. La 
pointe occidentalc dc celtc baic, qui est coupee 
perpcndiculairemcnt conunc la murniüe d'une 
maison, est facile à reconnaítre. II y a troisíles 
à deux encablúres en dedans de son cnlrée, et 
en dedans de ces iles on trouve un très-bon ba- 
vre, avec un mouillage par a.Set 3o brasses, fond 
de vaso molje. Nousníímcsà l'ancre en deborsde 
ces íles; 1c passage qui est entre elles n'a pas plns 
,',''111 quarl d'encablurc de largeur; uotre ( elite 
liaie avait envirorr deux longucurs dc câbledc 
large; uous avions un vent très-fort, qui nous 
faisait chasser, et, 1c fond élant très-dangcreux, 
nous craignions à chaque inslant que nos câbles 
ne fussent coupés. Lorsquo nousles rclcvàmes, 
nous fumes fort surpris dc voir qu'ils n'élaient 
cndoxnmagés par aucun endroit, quoiquc nous 
ne les puissions dégager qu'avec pcinc d'entre 
les rochcrs. La terre est parlout clevée autour 
decettebaie et dnhavre, et, commeun courant 
porte conlinuellement vers la côtc, jc ne doute 
pas qu'il n'y ail qnelque autre communicalion 
avec la mer du sud du cap Dcseado ( D es I ré). 
Le mailre nous dit qu'il s'élait avance à quatro 
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inilles dansun batoau, etqu'alors il n'étalt su- 
rnincnt pas óloignó de plus dc quatro millcs de 
l'Ooéan occident.d, cependant jc vis toujOurs 
une largo entróeau sud-ouest:ledébarquemeiit 
est bon partout, on pcut y faire facilement du 
bois et de reau, et il y a des moules et dos oics 
Bauvagcs cn abondance. 

Do lacòte septentrionale del'extrt'mitc onest 
du detroitdeMagellan, quicst situeeà peu prcs 
62° 1/2 dc latitude sud jusqu'au 48;', la terre , 
c'est-à-dire la cote oucsl du pays des Palagoits, 
psrte nord et sud. EUe est entièrement com— 
posee d'iles coupées par Ia mor, parmi les— 
quelles se trouvent celles que Sbarp appelle 
íles du duc ti'York. 11 les a placces à une dis- 
lance considérablede la coto; mais s'il y avait 
plusieurs iles dans cotio sítuation , il est impos- 
sible que Ic Daupliin, la Tamar, ou Ic Swal- 
low no les eussent pas vues, puisque nous 
avous uavigué les uns ct les antros à peu près 
sur le méridien oú on les snpposc. Jusqu'à notre 
arrivée dans celte latitude nous eümes un assez 
Lou temps, et nous ne reucontrames que peu 
ou poinl de courans; mais lorsque nous fumes 
parvenus au norddu 48", nous tronvumes un 
courant très-fort qui avait sa dircclioii vers le 
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septcnlvion , dc sorte ([uc nous cnlrions proba- 
blement alors dans la grande baieqni a, dit-on, 
quatre-vingt-dis lieifts de profondeur. Noas 
y cumes une forte houle du nord—ouest, et des 
vents qui soufflaient en general du meme 
rumb. 

Le i5, sur les quatre heures du matin , 
après avoir surrnonté beaucoup de difficultés 
et dc périls, nous gagnàmes le travers du cap 
Pillar. Entre cinq et six licures , nous décou- 
vrímes le cap Descado , et dans ce même ins— 
tant le vent sauta loul-à-coup au sud et 
sua 1/4 sud-ouest, et souffla si fort que ce 
fut avec pelne que nous porlions nos buniers 
rises. Ce cbangement subil de vent et sa vio- 
lence cxccssive rendirent la mer si prodigieu— 
scmenl grosse que l'eau inondait notre lillac, 
et nous courions le plus grand risque de cou- 
ler à fond. Nous n'osâmes pas diminuer nos 
voiles, nous avions besoin dc toules celles 
que nous pouvions porter pour doublcr les ílcs 
remplies dc rochers auxquels sir Jean Nar- 
borough a donné le nom (i'ãcs dc Direclion ; 
car il n'clait pas possible dc retourner dans le 
détroit, sans toríibcrau milieu des lerrcs con- 
pécs et sans courir les dangers du voisinage dc 
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la cote scplentrionalc fjui claít au destoes du 
■vcnt. Ccpendant, nialqré tons nosefforls, le 
vaisseau dérivait beauconp vcrs ces terres et 
vers la côtesous 1c vcnt. Dans cctte conjoncture 
ci itir|nc, nous fumes ohligcs de défoncer lou- 
tesles pièces d'eau placées sur !c tillac , d'ajlé" 
gcrle bâtiment entre les ponts, et de forcer de 
voiles; entin nous écliappârnes heureusement 
au danger cjui nous menaçait. Lorsquc nous 
fumes dcliors de ces iles, et tpic nous eiimes 
déhouquc 1c détroit , les ilols de la mer ve- 
naient plus rígulièrement du sud-ouest; pro- 
íllant bienlôt après d'un vcnt qui souíllait du 
sud-sud-ouest au sud-sud-est à midl, nous 
avionsgagne un assez grand espace au largo, à 
environ neuf lieucs du cap Yictoire, qui est sur 
la cote scptentrionalc. Nous dépassàines aiiisi 
l'eiitrce occidentale du détroit de Magellan , 
qui, suivant moi, est très-dangcrcusc. Nous 
nc fumes delivres qu'au moment oit nous al- 
lions périr; car immédiatement après le vcnt 
saula der-echef au sud-ouest; et s'il avait eon- 
tinue de souíllcr dans ccrumb, notre perte élalt 
incvilable. 
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CIIAPITRE II. 

Passagc Jn caf) Pillard situe à r« uljec ouest du dclroil de 
Magcllan à Masafucro.— Dcscription de ccllc Jlc. 

Je pris mon point de depart du cnp Pillar, 
situé íiu 52o 45' de laliluc sud ctau ,j5u 10'de 
longitude oucsl du inéridleu de Londres, et 
dêsrpie j eus débouqué ledétroit, je gouvernai 
aunordle long dela eóle du Cliili. E11 examinaut 
la quaulilé d'cau douce (pie nous avions à bord, 
je trouvai qu'elle moiítalt à vingt-qualre ou 
vingt-cinq tonnes ; ce ijuc je nc croyais pas 
suílisaut pour la longueur du chcmin que nous 
entreprenions. Je misdonc le Cap aunorddans 
le dessein d'aLorder à 1'ile de Juan Fernandes 
ou de Masafutro, et (Py augmenter nos provi— 
sions dVau , avaut de faire voile à 1'ouest. 

An milicu de la nuit du 16, nous cumes 
d'abord uu vent du sud-sud-est et ensuile du 
sud-sst: nous en proíllàtues avec ardeur pour 
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avanccr au nord-ouest ct nor J-norcl-ouest, os- 
pérant nous Irouver dans pcu de tcmps au mi— 
licu d'un climat plus tempere. Nos esperances 
s'évanouirent bientôl; ear, le 18. le vent saula 
au uord-nord-ouest ct souffla dircctemcut de- 
Lout. Nous clions alors à envirou cent lieucs 
de l'eml)oucliurc du détroit, au 48o Sg' de la- 
titude sud du cap Pillar; mais depuis cetemps 
iusqu'au 8 mai nous eümes toujours un vent 
conlraire, une tempète continuelle ct des raf— 
fales préeipilées qui s'accroissaient à cliaquc 
instant, avec beaucoup de pluic et de grcle ou 
plulôt de glacc «à moitié fondue. Nous avions 
aussi par intcrvallcs du tonncrre et des éelairs 
plus cíTrayans que tout cc que nous avions 
dejà éprouve, et une mer si grosse que le bâ- 
timent était souvent au dessons de l'eau. 

Depuis notre débouquement du détroit, ct 
pendant notre passage le long de cclte cole, 
nous vimes un grand norabre d'oiseaux de mer 
et cn partieulier des albatross, des moucítes, 
des coupcurs d'eau ,*cl un oiscau paresseux de 
la grossenr d'un grand pigeoa, que les marins 
appcllent poule du cap de Bonne-Esptrance; 
il est d'un brun foncé ou d'unc couleur noirâ- 
tre, et ou lui donue pour cela quclquefois le 
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nom Jc mouettc noirc. Nous apcrríimcs aussi 
Lcaucoup depintades de la même grandeur et 
qui sont jolimcnt tachelées denoiret de blanc ; 
ell es volent toujours , quoiquc souvent elles 
paraissent se promener sur l'«au , comme lesjie— 
lerels, que les niarins anglais appellent pou- 
lels de la mère Carey; nous vimes aussi plu- 
sieurs de ccs derniers. 

La soirce du 2^ fut trèsí-somlirc; comme 
nous porlionsà Tonest, une t+iflalc Irès-forle fit 
tout à coup sauler le vent qui pril 1c vaisseau 
droil cn cap. La violence du vent dans les voiles 
inanqua d'emporler les mâls et faire sombrer 
le Mtimcnt. Lc vent conlinuait dans toute sa 
fureur, et, les voiles étant extrêmement mouil- 
lées, elles se collèrent si bien aux mais et aux 
agrès, qu'il élait à peine possible de lesbisser 
nu de les aballre. Cepcndanl nos gens travail— 
lèrent avcc lant d'ardcur et d'adrcssc que nous 
virâincs le vaisseau sans rcccvoir beaucoup de 
dommage; le vent souflla pendant plusicurs 
heures ; mais avant Taubc du jour il saula do 
nouveau au nord-ouest, et ne s'apaisa que 
dans Laprès-midi du 2g. Nous cumes calme 
tout piai Tespace de six heures. Nous n'étions 
pourlant pos hors dc danger; une mer grosse 
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cliassaft les ílols de lout cole , ct, en brUant 
centre le vaisseau, lui impriniait un roulis si 
violent eis! subit que je m'atlendais à cliaqüe 
instant à perdre nos niâls. Enfm, 11 s'éleva un 
bon vcnl de Foucsl-sud-ouest, ct nous forçâmes 

* u 
dc voilcs pour cn profiter, II fut trcs-íbrt dans 
cette direction avec une grosse pluie, pendant 
quelques heurcs; mais à inidi il relonrna au 
nord-oucst, ct il fut si impctueux que nous 
uous vimes obligcs de naviguer une scconde 

O . fois sous nos Lasses voilés. 
Le lendemain au malin, -i" mai, à cinq 

heurcs, un grand couj) de mcr inunda le gail- 
lard ou les ramcs du vaisseau ctaicnt attachées, 
et cn emporta six : clle rompit aussi nolre ver- 
gue d!arlimon , à 1'endrolt ou la voile élait 
risco, et mit pendant quelques minutestout le 
Lâtiment sous l'cau. Nous fumes cepcudant 
assez heurcux pour hisser la grande voile sans 
la dcchirer, quoiquc nous cussions alors uu 
ouragan, et qu'un deluge dc pluie , ou plutôt de 
glace à inoitié fondue, tumbât sur nous. Le vent 
bientòt après santa encore du nord-oucst au 
sud-ouest, et il souflla 1'cspaccd'une heure plus 
íortcment que jamais; cc vent amena le cap du 
vaisseau direclcment coulre la grosse mcr que 
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1c vent norJ-ouest avait clevce, et, à cliaqnc 
pas qu'il faisail, l'extrémité du mâtde beaupré 
se Irouvait sons l'eau; les vagues rompaientsur 
le chàteau d'avant jusqu'au picd du grand mât 
aussi fortcmcnt que si ellcs eusscnt Lrisé sur 
uu roclicr; de sorte que nous avions lout lieu 
de craindre que le bâtiment ue coulàl à foud. 
Avec tous ses défauls, c'ctait certainemenl uu 
Lou navire; sans cela il eíit etc iiupossiklc qu'íl 
rcsistal à la tempête. 

Le vent élait bon, mais nous n'osàmes pas 
y metlre le cap du vaisseau; car si en virant, 
quelques-uns de ces enormes üols avaicnt brisé 
sur sou côlé , ils auraient súrement cmporté 
toul ce qui se serait Irouvé devant eux. Quel- 
quc temps après cependant la mer se calma, 
nous drtssàmes nos vergues, et nous limes voile, 
gouvernant au nord i/4 nord-ouest. Comme 
nos gcns avaienl été debout toute la nuil et 
qu'il3 étaient mouillés jusqu'aux os, je leur lis 
donner à lioirc. 

Le leudcmaiu au matin, 2, le vent sauta 
cneore au nord-ouest et nord-nord-ouest. Nous 
avions alors raccommodé, le mieux qu'il nous 
bit possible , la vergue de nolre voile d'arlimou 
qui avait été roropue; nous la reminies en place 

28. 2 
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et y cnverguàmcs la voilc, mais nous sonlírncs 
■yivcment le besoin <l'une forgc ct de fer. 

Ce besoin nous fut encore plus scnsible le 3 
à la pointe dujour, quand nous aperrumes que 
les pentures du gouvernail ctaient brisécs. 

Le 8, le vent sauta au sud , ct ce fut le pre— 
xnicr beau jour que nous cumes depuis que nous 
avions quilté le détroit de Magellan. Nolre 
latitude à midi était de 36' 3f)' sud, ct nous 
élions à environ 5° à rouest du cap Pillar. Lu 
lendemain, ig ( nous vimes Tlle de Masafuero, 
ct, le io, ccllc de Juan Fernandès. Dans l'a— 
près-midi, nous rangeâmes de près la partie 
oricntalc de cetle He , et bientôt après avoir fait 
le tour de sou exlrémilé nord, nous décou- 
vrímes la baie de Cumberland. Corame jc nc 
savais pas que les Espagnols eussent forlifié 
cetle ile , je fus très-surpris de voir un nombre 
consldcvable d'hommes aux environs du rivage, 
une maison ct quatre pièccs de canon aux bords 
de Fcau, ct dans rinlcrieur du pays , à trois 
cents verges de la cote, un fort construit sur le 
penebant d'un montagne, et portant pavillou 
cspagnol. Ce fort, qui est cnvironné de mu— 

.radies de pierre , a dix-buit ou vingt embra- 
sures j ct Ton aperroit au dedaus un grand bà- 



»r cAtitAine carteuet. 31 
limcnt qui, je crols, sert de barraques à la 
garnison. II y a vingt-cinq ou trente niaisons 
de dlllérente espèce répandues aulour de ccllc 
fortcresse ; nous vimes bcaucoup de bétail pais- 
saut sur le sommet des collincs ^qui nouS pa— 
rurcul cultivces, puisque certains canlonssout 
separes les uns des aulres par des haies. Nous 
apen-umcs aussi dcux grauds baleaux amarres 
sur le rivagc. Les coiqis de vent qui áoufflnienl 
directemcnt du côlé de eellc baic ni'empc- 
chèrent d'cn approeher aulant (juc j'aurai« 
voulu; ils étaient si violens que nous fumes 
obligés plusicurs fois de larguer les écoutes de 
nos huniers, quoique les voiles fussent enliè— 
rcinent rlsées ; et je crois qu'il esl impossible de 
faire manocuvrer un Taisseau dans celte baie, 
lorsque le vent soufílc forldu sud. Commc nous 
traversions la baic àToucst, une des bateaux 
partit de la cote et rama vers nous ; mais il s'en 
alia, dès qu'il vit que les coups de vent et les 
raíTalcs nous retcnaient à une distanec consi- 
dérablc de tcrre. Nous découvrlmes alors Tex- 
trémité ouest de la baic, sur la parlie orientale 
de laquellc il y a, au bord de lamer, une petite 
nuiison, que je prispour un corps-de-garde, et 
deux pièces de canoa montées sur leurs alfuts, 
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sans aiicuiies fortificalions dans 1c voisinarre. 
ISous viràmes vrnl arrièro ct poi lAnios nnc sc- 
conde fois vcrs la baie dc Cuin!>erland; dès (]ue 
nons conimençâmes à y cntrer, 1c batean se 
dctaelia encore et savanea vcrs nous. Comme 
Ics coups de vent nc nons permcttaient pas 
d'approchcr de la terre plus près qi^aüparavant, 
nons la cotoyâmcs à l'csl; le bnteau nous suivit 
toujonrs, jnsqu'à cc qu'il fút cn debors de Ia 
baie ; enfm la nuit nons surpril ct nous le per- 
dimes de vue : nons forçànics alors dc voiles 
en goUvernant à l'est. 

Pcndant lout cc temps jc n'arboraI point dc 
pavillon , parce qne je n'en avais pas d'autres 
a bord qnc les ndtres, ct je ne jngcal pas à 
propos de les mòntrer. 

Comme je n'avais pas pu faire dans cet cn— 
droit les provisions d'eau, dc bois et d'antres 
rafraiebissemens dont nous éprouvions un très- 
grand besoiu , a|)rcs les faligues dc nolrc pas- 
sage du détroit, je me pressai dc gagner Masa- 
fuero. Nous arrivâmes le 12 mai à la bauteur 
dc la parlie sud, Ia |ilus orientale de celteílc; 
mais 1c vent étsfnt fort ct la mer grosse, nous 
n'osamcs pas en approcbcr dc cc cdté; nous 
tirámes donc vcrs la cole ouest, ou nons jetâ- 
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mes l'ancre sur «nc p',-ige excellenle , proprc à 
contenir une flottc entiére qui dans l'été péut 
y mouiller très-avantagensemeni. J'envoyni les 
Laleau pour chcrclicr de I'eau ; leur fut im — 
possilile de dcbarquer ; le rivag ■ est rcnipli de 
rocbers, et Ia houle ctait si forte qué les nageurs 
ne pouvaient pas travcrser les brisans; ce qui 
nons conlrariã d'aiitant plus que nbus voyions 
du vaisseau un bean courant d'eau douce , une 
grande qnantilé de bois à brúler et beaucoup 
de chcvres sur les collines. 

Le lendemain au matin, i3, dès que le jour 
parut, j'envoyai les bateanx tine seconde lois, 
pour chercber un endroit oú ils pusscnt débar— 
quer. Ils rapporlèrent un gptit nombre depicces 
d'eau qu'ilsavaicnt retnplieg à un petitruissean , 
et ils nousdirent qii'un vent au sud-est soníllait 
avee tant de violence sur le côtc orieftlal de 
rile, et élevait une iner si grosse , qu'ils n'a— 
vaienl pas pu s'approeher de la cole. 

Nous restàmcs là , jusqu'au 15, à la pointe 
du jour; le temps devenu jtlus calme, nous 
remímes à la voile, et le *soir au coucber du 
soleil, nons jetámes rancrc sur le cole oriental 
de rile , dans le méme endroit ou le conimo- 
dorc Byron avait mouillé deux ans auparavaul. 
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Sans pcrdrc de temps, fenvoyai remplir quinze 
picces d'eau, cl je dépéchai un ccrlain nombre 
d'hommes à terre avec d'antres fulalllcs, que 
jc Jeschargeai de rcnvoyer le lendemain, etun 
détacbeinenl nombreux ])our couper du bois. 
II survint, vers les deux heures du malin , un 
vcnl fort du nord-ouesl et des raffales violentes 
du còté de la cole, qui nous cliassèrent hors 
de la plage oú nous avions inouillé, quoiquc 
nous eussions deux ancres cn avant qui furent 
eu trèsígraud danger d'être perdues. Nous les 
rattiapâmes cependant avec beaucoup de pcine 
et mimes a la voile, eu inana-uvrant sous le 
vent de l'ile, et "nous tenant aussi près de la 
cote qu'il élait possible. Le temps se calma 
bientot. Mais quoique la merne füt pasgrosse, 
nous ctions forcéí de virer vent arrière toutes 
les fois que nous avions besoin de prendre une 
direetiou èontrairc. 

Quoique nous fussions assez éloignés de la 
cote, j'cnvoyai à la poiutc du jour, cbereber 
par le canot une cbarge d'eau , avant que la 
boule fut assez forte sur le rivage pour empê- 
chòr le débarqucmfcnt. Sur les dix beures , le 
vent santa au nord-nord-est, ce qui nous rait 
en élat dapprocker à peu dc dislaucc de Tai- 
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guade, ct cTexaminer le lieu de la plage 011 les 
raíTales nous avaient fait cliasser sur nos ancres; 
mais le lemps avait si mauvaise apnareuce , et 
le vent fraichit si vitc, que nous iik crúmes pas 
qu'il fút prudent de nous. y hasarder. Nous 
raogeâmes ccpendant la cote le plus près qu'il 
nous íüt possilde, aíin de proílter de la iner 
calme, qui nous donnail des facilites pour dé— 
chargcr le canot, qui revinl bienlot avec douze 
pièces dVau. Dês que nous eümes pris celles-ci 
à bord, je le rcnvoyai eu chercher une autre 
cbarge; et comme nous étions à pcu de distance 
de la tèrre , j'osai dépècber noti e grande cba- 
loupe , bâtiment fort et pesant, avec des pro- 
visions pour ccux de nos gens. qui étaient à 
terre. J'ordünnai aiix matelots qui le montaient 
de rapporlcr une cbarge d'eau, s'ils pouvaient 
en venir à bout. Dós que ces bâtimens furent 
parlis, nous flmes des bordées aíin de garder cc 
parage. A midi, nous cumes un vent fort, une 
grosso pluie et un brouillard épais. Nousaper- 
eúmes à une beure les bateaux côtoyant le ri- 
vage, pour aborder à la partie sous le vent de 
rile , dont ce coté est ouvert au vent; nous les 
suivlmcs, et nous approchâmes de la cole leplus 
que uous puraes, afiu de favoriser leur desconte 
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à tcrre. Ils rfivinrcnl jilors vers nous , ct nous 
les rcprímes à bord; mais la mer ctait si liautc 
qu ils furcp' très-endominagés parcclte opéra- 
tion, et ' , „s apprimcs bioiitot qu'ils avaient 
Irouvé la houle si .grossc qu'ils «'avaient pas 
meme pu débarquer leurs futailles vides. Quoi- 
qnc tout bequipage eút éte constamment oe- 
cupe depnis (pie lo vaisseau avait ebasse snr ses 
ancres, les charpentiers travnillèrent toute la 
«uit à raccòmmoder les batcanx. 

Le 17 , à quatre heures du matin, l'ilé nous 
restaità Tonest, à quatre lieues de distante, et 
préciseincnt au vent; nous avions une bonne 
brisc et une mer calme. Sur les dix heures, 
nous nous trouvâmcs tres-prês de sa parlie mé- 
ridionale, et, à l'aide du IMleau, nous virumes 
de bord. II n'était pas probable qu'avec nn 
vaisseau parcil au nolre nous pussions rega- 
gner Tendroit de nolre mouillage. Comme nous 
ttions près de la cote , quoi(|uc assez éloignés 
du liou dc l'aiguade , jc profilai de la circon— 
slancc pour renvoyer le cunot chercher une au- 
tre charge d'eau. Pendant te temps-là je lou- 
voyai avec le vai-seau , ct vers les quatre heures 
de raprès-midi le canot revint chargé. Jc de- 
mandai à raon lieulenant des nouvelles de nos 
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gens fjni «'taicnt à tcrrc ; il me <lit q:ic In pluie 
tombce pendant Ia mi!t nvait amcné de si 
grands lorrcns dans 1'cndroit oú ils avaient 
tlioisi leurslatíon , qa'ils avaient manqné d'èlre 
noyés, et que, aprèsfilreécliappésavecbeaueoup 
de peine de ce danger, plnsieurs des tonneaux 
s'étaicnt Irouvés perdus. 11 ctait trop tard pour 
que le katcau eutrcprlt un nutre voyage au 
lieu oú júsqu'alors nous avions fait de Tean; 
mais, M. Erasme Gower, mon lieutenant, 
ajanl observe , en s'én revenanl avec 1c canol, 
que la pluie de la uult avait foriric plusleurs 
courans d'cau sur la partic de Tile la plus voi— 
sine de nous, et sachanl cdrnbien tous les 
délais m'iuqiat!entaicnt, m'on"rit d'y aller avec 
1c batcau, et de remplir aularcl de futailles 
qu'il pourrait en ramcner. J'acceplai cetlc pro- 
posilion avec joie. En attendant 51. Gower , jc 
lis une bordée au large avec 1c vaisseau; il s'c- 
tait à peine écoulé une heure, quand le tcmps 
dcvinl ndbuleux , le venl fi aícbit, et un brouil- 
lard cpais et noir couvrit File, dc manière qu'il 
cacbait le sommct des collincs; bicnlòt après 
nous cumes un tonnerrc et des cclairs effrayans. 
Comme eet oragc nous annoncait tin grand dan- 
ger, jc portai vcrs File, dans Fcspoir de rencon- 
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trcric bateau.Nousrangcâmcsla cole leplus près 
qu'il nous fut possihle, mais nous ne l'aperçiiincs 
point. La nuit survint, ct IVpaisseur du hrouil- 
lard la rcndit extrcmement sombre; le vent 
augmenta, et la pluie commcnça à lomber avcc 
Lcaucoup dc violenee. Daus ccllc situalion, je 
mis à la cape soas une voilc d'artimon balancce; 
je lis tircr des coups de canon ct dllumcr dos 
feux, afia de donncr des signaux au batcau. 
Vojant qu'il ue revenait point, sans pouvoir 
en cxpliquer la raison , je tombai dans rinquió- 
tnde la plus accablanlc; je n'avais que trop 
lieu de eraindre qu'il n'eut fail naulrage. II 
n'est pas possilde d'exprimcr la satisfaction que 
jeresseulis, lorsquil arrira, sur les scpt heures. 
Je m'apcrcevais depuis lopg-tcmps qu'une tcm- 
pèlc s'apprètait à fondre sur nous; nous le rc- 
montãmes á bord avcc toute la promptitudo 
possible. lleurenscment nous nc perdiracs 
point dc temps; car , dês qu'il fut mis à sa 
placc, nous essuyàmcs des raíFalcs , qui, dans 
■un instant , imprimèrent au vaisseau un roulis 
extraocdinalre, et rompirenfla vergue de la 
voile d'artimon préciscmcnt à rendroit oú cellc 
voilc.élail risée. Si nous avions tarde d'une mi- 
nute h remonter le baleau, il faisuit infailli- 
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l>lcmcnt naufragc, ct toutcs les personnes à 
i>oril auraient péri. Cclte tempêtc continua jus- 
qn'à minuit, lorsquc 1c vcut se calma un pcu , 
de manière que nous pümcs liisscr nos Lasses 
voilcs et nos huniers. Je demandai à M. GoM'cr 
commcnt il se faisalt qu'il eut tarde si long— 
temps à revenir au vaisscau. II me répondit 
que, après êlre artívé près de Tendroit oii il vou- 
lait remplir les futailles , pour cela trois de ses 
Iwmmcs Icsavaienltralnéesalanageàlerrc, mais 
que dans pcu de minutes Ia houlc mopta si 
hant, et brisa avcc lant de furie sur la cote, 
qii'il leur fut impossiblo de revenir au batcau ; 
que, ire voulant pas les abandonner, parti; 
qu'ils éfaient cntièrcment mft, il les avait at- 
tendus, dans l'espoir de trouver une occasion 
favorable de les reprendre à bord ; et que, in- 
timide par Tapparencc du temps et l'exlrême • 
obscurité de la nnit, il avait été enfin obligé, 
malgré toute sa répugnance , de revenir sans 
cux. La situation de ces pauvres malheureux 
faisait naítre pour moi un sujet djuíraiéludo 
et de cbagrin ; ils élaient nus sur une ile de- 
serte , lort éloignés du lieu de baiguade ou leurs 
compagnons avaient dressé une tente ; sans ali- 
mens, sans abri, au milicu de la nuit, acca-< 
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Lies par une pluié violente et continucllc, et 
accompagnée dc tonncrre et d'cclaír.s plns ler- 
riblíjs. CepOiulaut, le spir <lu if), j'eus la sa- 
tisfaction de los recevpir à Lord , et d'enlendre 
de leür propre Iiouehe le rccit de leurs aven- 
tures. Tant qu'il fit jour, ils s'élaienl flallés , 
ainsi que ccux qubls avaient laissés dans le La— 
teau, de pouvoir se reunir ; mais lorsque Té- 
puisseur de la nuit ne fut dissipée que par Ia 
lucur dos éclalrs, et que Ta tempête devint à 
cliaque iustant plus furicuse , ils peusèrent que 
leurreunion etail impossible , si le Latcau res— 
tuil uu mème endroit, et que probablemcnt les 
cens qu'ils y avaient laissés araient pourvu à 
leur súrelé en retournaut au vaisieau. 11 était 
également au deesus de leurs forces, au milieu 
des ténèbres et de la tempête, de gagner la 
Jeute de leurs compagnons. Ils Curent donc ré- 
duilsà passer la nuit dansTen^roit oü ils étaicnl, 
sans rien avoir pour les défendre de la pluie et 
du froid qu'ils oommençaient à sentir dans toufe 
sa rigueur. La necessite esl ingénicuse; ils trou- 
vèrcnt une rcssource passagère pour se reebauf- 
fer et se metfre n rabri de la pluie, eu se cou- 
cbanl l'un sur l'autre , et chacun à son tour au 
milieu. On pcut bieu croire que dans celte si- 
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tualion , ils (Ti slrèrcnt arjcmmcnt voir 1'auLe 
<lu jour. Dês qu'elle parut, ils se mirent eu 
niarche dn côlé dc la lente. Ils fnrcnt oblfgcs 
<l'allcr le long de Ia cote dc la iner, car le che- 
Min dans l'iiilérieur du pays élait impraticable. 
Cen'estpas là ccqui leurarrivadcpis: ilsétaieut 
arretes sonvcnt par dc haufes poinles de rochers 
escarpes*, et forces ainsi do s'écarter dans la 
mcr à une dislance considérable, pour en faire 
le lour à la nage; s'ils n'avaient pas pris ce 
grand détour ,'ils auraicnt eté infailliblement 
mis cn pièces eontre les rocbers par la boule, 
et cc parti-là mêincles cxposait à cbaque inslant 
au.risque d'être devores par les goulus. Vers 
les dix heures du' matin , cependant, ils arri- 
vèrent à la tente, mourant de faim et' dc froid. 
Ils y furent renis avec beaucoup çle surprise et 
dc joie par leurs eompagnons , qui paftagèrent 
sur-le-eharnp avec cux .les jtrovisions et les 
habillemens qu'ils avaient. Lorsqubls revinrent 
à bord, je donnai ordre qu'on leur ser.vit les 
rafraíchisseniens les plus salutaires, et je leur 
permis dc passei' la nuit dans leurs hamaes. Le 
lendcmain ils furent aussi joyeux que s'il ne 
leur était rien arrivé, et ne soulfrirent.eil au- 
cuire manière des suile3.de leur aceideut, Ccs 

28. 3 
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troís hommos étaicnt tlu nombre (íes Lravcs rna- 
telol» qui s't'taient sauvés à la nage du vaisseau 
à Madère, pour Loire quelques coups dV-au-de- 
■vie. Je revieiis à ma narration suivant Tordre 
dcs lemps. ' • 

Le 18, le temps fut calme, ct lesoimous 
étions à un dcnu-millc du mouillagc ou la Icm- 
pêle nous avail fait chasser sur nos ancres; mais 
nous ne pumcs pas ratteindre, parce quele vent 
tomba toutà coup , et que nous eúmesua cou- 
rant qui avait sa direction contre nous. Conimc 
nous ctions près de la tente dfcssée par ceux de 
nos gens cbargés de faire de Teau, j'envoyai 
B i bateau à teire pour dcniandcr dcs nouvelles 
drs trois bommcs donl je viens de décrire les 
aventures; il les ramena à bord. Nouseúnies 
calme plat pendant loule la nuit, et nous trou- 
vâmes, le i() au matin , que le conrant et la 
bonle nous avaient fait dériver de neuf milles 
deterre. Ncanmoins le temps clant alors très- 
bon , j'envoyai le canot cbercher de Teau , et il 
revínt nu vaisseau vers une heure. Bientôtaprès 
il jsYHeva une brise du nord-nord-ouest ; et 
commc nous étions toul près de terre, je dé- 
péchni une secoude fois le bateau à terre, pour 
nous rapportcr 'de IVap. Avant de parvenir à 
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rancien licu de notre mouillage, le calme noas 
surprit, ct lc courant noas fit encore dérjver. 
Sar ccs cntrefaites, 1c baleau, eu còtoyant le 
rivage, pêcba à l'hameçon ct«i la l<gnc asscztle 
poisson pour cn servir à- loat IVquipage, ce 
qui compensa un peu le désagrement de notre 
situation. Sur lesbuit beures du soir , le vent, 
accompagné de raffales subites , reconimença à 
soulller avec force , de manièrc que cette nuit 
fut encore pour noas fatigante et dang(;reuse. 
Noas cúmcs, le matin du 20, une brise forte 
du nord-oucst, clnous foiçâmes de voiles vers 
reudroitdu mouillage. Nous lercgagnàmes heu- 
reusement sur les quatro heures de Taprès— 
niidi ; nous y mimes à l'ancre, . amarrâmes à 
une petite ancre sur la-cote. Lors.jUe le vais- 
scau fui eu súrclé , il était'trop tard pour aller 
au licu de l'aiguade; j'envoyai ccpendanl la 
grande chaloupe iula pêcbe le long de la còtc. 
Un vent fort roblígeu de revenir avanl sept 
beures; elle rapporla pourtant assez de poisson 
pour eu donner à tout l'équipage. Nous crimes 
pendant la nuit un temps sombre , des ra(fales 
violentes et bcaucoup de pluie. Le vent, qui 
continuait à soulller furleincnl le matin du 21 , 
le long de la cote , nous faisait souveut cbasser 
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sur dos ancrrs, quoiqne dous cussíons dtnix 
cenls brassesdc câble eu avnnt, le ri vage étant 
(Vun sable mobile fm qui cède aisément. La 
tcinpèlc cep'./idaiii nc nous causa point de díim- 
mage ; mais la pluie étail si violente cl la mer 
si grosso, qucl'on nc pouvait rien enlreprendre 
avec les bateaux, cc qui élait d'autant plusfd- 
cbcux , que dans Ia scule vue de compléter nos 
provisions d'eaii, nous avions travaillé sans rc— 
làche pcudanl cinq jours et cinq nuits pour re- 
gaguer Tendroit ou nous étions alors. Sur les 
huit bcures du soir, le vcnt se calma ; il était 
trop tard pour aller cherchcr de Tcau , mais 
Í'expédiai un bateau, et j'envoyai Irois bom- 
mcs à tcrre \ vis—à-vis du vaisscau , pour 
tucr des vcaux oiarius, et tirer de leur graisse 
une buile qui pul nôus servir pour la lampe et 
à d'aulrcs usages. 

Le ventfut très-fortlelendamaiuau matin 22; 
maiscómmeil soulllait de la tcrre, nous dépêcbâ- 
mes Les bateaux dós qu'll fut jour, et,ils revinrcnt 
surles dix heures ebargés d'cau et d'un grand 
nombre depintades. Jls rccurent ccs oiseaux de 
nosgeusqui étaientà tcrre, et qui leurdirentquc 
lors(iu'il faisait" du vent la nuit, ccs animaux 
se précipUaieut eu si grande quanlité auprès 
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dc leur fcu, qii'ils avnient beaucoup de peine 
a les en écarter, de manière que , pcndant le 
Vent do la nuil dernicre , ils n'cn avaient pas 
atira pé moiiis de scpt ccnts. Les Laleaux tra- 
vaillèrent tout le jour à condulrc de l'eau à 
bord; la houle .était éependant si grosse, que 
plusieurs futailles furent défoncées et pcrdues. 
Hs firent un autre voyage un [)eu arant la 
pointe du jour du Icndemaíu 23 , et à scpt 
lieures il s'en fallaitpeu quetousnos tonneaux 
ne fussent rcmplis. Le temps nous menaçait 

d'une tcmpête, et^'étaistrès-impatientdc rece- 
Voir ;,bordnos geus, ainsi que le petltnorabre 
de pièces d'enu qui élaicnt encorc au licu de 
1 aíguade. Dês que les batcaux furent déchar- 
ges , je les renvoyai en leur ordo./nant de ra— 
inener avcc loutc la promptitude possible nos 
geus, la lente j et «tout ce que nous avion&à 
lerre. Depuis cc monient, le vent augmenta 
très-vite, et sur les onze heures il futsi fort, 
avee des raflales violentes de lerrc, que le vais- 
seau commença à dériver de la cò»e ; nous le— 
Vames la petite aucre pour la rejeler en avant 
de 1 autre; le ventdevcnait toujouçs |)lvis fort, 
fiais eomine il soufilait directement de terre , 
je n ciais.pas eu peine du vaisseau. Jc nc pou- 
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vais pas lever Tancre, parcc que jc voulaís 
donner aux hateaux 1c tcmps de rappo/tcr cc 
qu'ils étaient alies chercher sur la cote. A deux 
heures , l'ancre avait cnlièreinent perda fond , 
et le vaisseau était dansune eau profonde; nous 
fumes donc ol)!igés de virer le câble sur le ca- 
bestan , et nous tirâmes Tancrc avcc beaucoup 
de peine. Les coups de vent qui nous venaient 
de terre étaient-si violens , que n'osant pas 
bisser de voiles, nous nous laissàmes aller à 
xnâts el ii cordes; Teau s'élevait en tourbillons 
dans Talr^ ])lus haut que.la grande bune. 
Comme le vaisseau était ehassé fort vite.de la 
cote et quela nuit approcbait, jecommeneai à 
êlre en peine dcs baleaux qui avaient à bord 
vingt-buit de nos meilleursbommes, outremou 
lieutenant; mais sur la brune j'apcrrus l'un 
d,'eux qui s'avançait avccvitesse vers le vais- 
seau: e'était la cbaloupc, qui, en dépit des 
elíorls des malelots qu'elle porlait, avait élé 
forcée sur ses grappins et chassee du rivage. 
Nous nous Mnpressâmes dqla reprendre à bord; 
mais malgré ndtrq diligence et nos soins , elle 
fut fort endominagce lorsque nous la remon— 
tâmcs dans le bàtiment. Elle portait dix hom- 
mes qui iu'aj(prireut que , lorsqu'ellc fui chas- 
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sée dela cote ,'elle ctait chargee de quelques 
bois à brúler; mais qu'ils furcnt obligés, pour 
l'alléger , de les jcter à la mer , ainsi que plu— 
sicurs autrcs cboses. Nous n'apercevioiis point 
le canot; j'avais lieu de craiodre qu'll n'cât 
etc également ebassé de Ia cote, avec les tentes, 
les dix-huit hommes etmou lieulenanl, que je 
"regardai comrne perdus. Jcsavais que sila nuit 
qui commençait, les surprenait au milieu de 
cettc tem pite, ils périraient infailliblement; il 
ctait cependant possible que les hommes fus- 
scnt à terre et qu'ils consei "assent leur vie, 
tandis que le canot ferait nanfrage; c'est pour 
cela que je résolus de gagner la cole le pKistôt 
possible. A minuit, le temps fut calme; et le 
24 j à quatre hcures du matin , nous fimcs au- 
tant de voiles que nous pomes. A dix heures, 
nous étions très-près de Ia côle ; nous filmes 
très-déíolcs de no point apcrcevoir le canot, 
ccpenelant nous conlinuâmes à porter du côlé 
du rivagc jusqu'à midi, lorsque nous ledécou- 
vrímes bcureuscment amarre à un grappin tout 
près de terre. Nous courumcs sur-le-cbamp à 
nos lunettes : nous vimes tous nps gens qui 
s'erabarf|uaient, et vers les trois heures il» ar- 
rivèrent sainS et saufs; ils étaicnt si épuisés de 
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fatiguc , qu'ils pureut à pcine gagncr le cote 
du vaisscau. Lc lieutenant me <iit qu'il avait 
cntrepris <le rtAxnir lavcille ausoir, mais que 
«les qu'il fut en mct' une raíTale suliile avait 
tellcment rempli (l'eau le Latcau, qu'il se vit 
sur le point d'ètre submerge ; que toussesgens 
l'avalent heurensement vide , en pompant avec 
toute la diligence et 1'activi^e imaginables; 
qu'il retourna alors à terre, quoique dilTicile- 
ment; et qu'après avoir laissé un nombrcsulTi- 
sant d'hommes à bord pour avoir soin du ba— 
leau et le débarrasser de Fcau qui y entrait, 
il avait débarqué sur la cote avec le reste des 
matckots. 11 ajoutaqu'ajant passeia uuit dans 
un clat d'inquiétude et de pcrplexité qu'il 
scrait impossible de pcindre , ils avaient cbcr- 
ché des yeux le vaisscau dès Ia poinlc du jour, 
et que ne lc voyant point , ils conclurent qu'il 
avalf pérl dans la tcrapête, plus violente que 
toutes cellcs que nous avions éprouvées jus- 
qu'alors. Bien loin ccpcndanl de s'abandonner 
nu désespoir et de perdre eourage, ils se mi— 
rent à nelfoycr le terrain près du rivage , des 
ronces et des epines qui le couvraient; ils coupè- 
rent plusicursarbres dont ils firent des rouleaux 
pour les aider à tirer le bateau à terre et lc 
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mcílre cn súreté ; conime ils n'espéraicnt pas 
revoir jaiyais le vaisscau, ils prétcndaicnt at- 
tendre Télí cl tàclicr alors d'abordcr à File do 
Juan Fernandcsí lis oublicrent, ca noas ro- 
joignant, tous les Jangors nu'ils avaient cou- 
ms , et le scnlinicnt dc la joio (it place à celui 
do la plug profonde trislesse. 

Dopuis le 16, joar (yi la tempcte nnus fit 
cbasser sur nos a acros au liou du mouillage, 
naus avions essuyc jiisqn'alors dcs pcrils, des 
faligucs et'dos malheurs continueis. Le vaisseau 
avait bcaucoup suuíTort et niarchail très-mal; le 
tcmps, sombre cl orageux, ólalt accom[)agaé dc 
tonncrre, d'éclairsel de pluic, et les bateaux, 
que j'ctais obligc, mcme lorsque nous éliotis 
sons voile, dc lenij- toujours occupcs , pour 
nous procurer dc l'cau, ctaicnt sans cesse cx- 
posés au da rigor dc faire naufrage. Ucs vents 
lorts , qui ne ccssaient dc soulíler, les assail- 
laicnl de tons crilrí ; des raflales subiles fon- 
daient sur nous avcc une violcnce qu'il est dif- 
ncile de conccvóir. Ccs accidcns étaient d'autant 
plus cruéis, que jc m'y atlendais moins; j'avais 
epiouvé , deux ans auparavant avcc le com— 
modoK Byron , uu temps trcs^différènl dans 
ccs wcmcs parages. Ou u cru communément 

i* < 
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que les vcnls soudlent loujours sur celtc cale 
du sud au sud-ouest, quoique Frcsier dise qli'il 
y a roucontré des vents lurls, ct de grossos 
mers du nord-nord-oucst el du uord-ouest; 
mallieureusement j'ai fait Ui uième expérience. 

Dos que j'eus repris à bo d nos gens et nos 
Lateaux, je fis voile pour mVloigucr de cacli- 
mat orageux , et jc n\c crus ''eurcux de no rica 
laisser derrière moi, que le, oois que les mate— 
lols avaient coupé pour no! re cliauíTagc. 

L'íle de Masafucro est .-ituéc au'33 ' 45' dc 
latitude sud , et au 80o [£> de longitude ouest 
du niérldien de Londres. Elle git à Foucst de 
eelle dc Juau Fernandès, dont elle est éloignéc 
d'euviroa Ireulc-une licues ; clles sont loules 
deux à peu près dans la nigme latilude. Elle est 
très-élevée et remplie de montagnes , et de 
loin elle ne parait fonner qu'uue montague 
ou qu'un rocher; sa forme est triangulaire , ct 
elle a environ sept ou buit íicues de circonfé- 
rencc. La partie méridionale, que nous vimes 
lorsque nous nous approchàmes pour la pre- 
mi èrc fois dc File à la dislauce dc vingt-trois 
licues, est la plus haule; il y a sur Fextrémité 
seplentrfonalc plusieurs caulous saus tfous- 
sailles, qui pcul-ctre pourraieat être cultives, 
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L'auleur .du-voyagc de faiairal Anson nc 
parle que d'un endroit de cettc ilc capable de 
procurer un mouillagc; il dit qu'il se trouve 
sur le côté nord, et dans une can profonde; 
mais nous n'avons point vü de placc oíi Ton nc 
püt mcttrc à Tancrc. Sur 1c cote Occidental ea 
parliculier, il y a un mouillagc íi cnviron un 
mille de la côtc, par viugt brasses ; íi cnviron 
dcux milles et demi, par quarante-oinq, fond dc 
beau sable noir. Cet auleur ajoute aussi qu'il y 
a un rccif dc rocbers à la hautcur de la pointc 
orientale de Tilc; qu'il esl à peu près de dcux 
milles dc longucur, et qu'on pcut le rcconnaítre 
au moyen de la mer qui brise sur luii Mais il 
s'cst trompé : il n'y a ni récif de rocbers ni 
bane de sable à la bauteur dc la poinle orien- 
tale, mais on cn trouve un de rocbers , et un 
bane de sable à la bauteur du .côté ouest, et 
prés de son exlrérniíé méridionale. II s'est 
aussi tròmpé dans la distance et la situation de 
cctle 11c, njlativcmeut à celle dcíjuan Fer- 
nandes : il assure que sa distance est de vingt- 
deux lieues, et sa situation ouest 1/2 sud— 
ouest; nous aVons reconnu que la distance est 
plus grande d'un tiers, et que la situation est 
directemcnt à 1'ouest; car, comme jc Fui d\ A 
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obscn'c, la lalilude dcs dcux, lies cst à pcu 
près la mcme. Nous avons trouvé dans une 
égale abondance les cbèvres dont il parle, ei 
il nous fut pussi facile (ju'à lui d'cn atlraper. 

II y a sur la pointe sud-ouest de Tile un 
rocher avec une ouvertnre aumilieu, (|u'il est 
aisé dc reconnaitrc ; c'est une bonnç baltse 
dont on pcut se servir pour mettrc à l'anerc 
sur le cole occidental, oii Ton renconlre le 
ineülcur fno"uillage-qui soit dans les environs. 
A envlron un mille et demi au nord de ccttc 
ouvertnre , il y a une pointe basse desterre , et 
c'eSt là que conunencc le rccif dont j i viens dc 
fairc mcnlion; il s'élend à l'oucst i /4 sud-ouest, 
a la distancc d'environ trois quarts de mille, 
ct la mer brise confinucllement sur lui. Pour 
jnettreà 1'ancrc dans cemouillage, il fauts'a- 
vancer jusqu'i\ ce qu'on n'aperçojve plus l'ou- 
vcrliire du rocher, c'est»à-dire , à environ uno 
cneablurc , sur cetlc pointe basse dc terre , cn- 
suite porter.au sud i/4 sud-est i/a^est; on peut 
alors jeler 1'ancrc par vingt ou vingt-dcux 
brasses, fond de beau salde noir et de coquillcs. 
II y a eneoré des mouillages dans plusieurs cn- 
droils sur les aulrcs coles dc 1'ilc, ct cn parli- 
tulier à la haulcur dc la pointe septentrionala, 
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par quatorze ct quinze brasses, íbnd «1c beau 
sablc. 

Oa trouve de l'eau et du bois en al)ondanoe 
tout autour de Tile, mais on uc pcut pas en 
faire sans beaucoup de didicoltc; une grande 
quantité de*pierres ct de largcs fragmens de 
rochers délachés de la haute torre embarras- 
sent partout le rivage, et une houle si forte 
brise par dessus , qu'il esl irnposslble à un lia- 
tcau d'opprocher en sureté à ptus d'une encà- 
hlure de Ia cote. Pour j débarquer, il faut 
neccssaircment.aller à la nage à terrey amarrer 
le bateau en dehors des rdehcrs; et jjour s'y 
procurer de l'eau et du bois, il n'y a pas d'au- 
tre melhode que de lirer l'un et l'aulre à bord 
avec des cordes. 11 y a pourtant plusieurs en- 
droits. ou il scrait aisé de débarquer commodé- 
nient en construisant un quai , ce que devrait 
faire un seul vaisseau, s'il avait quelque temps 
a séjourncr dans l'ilc. 

Cclte parlic de Masafucro est une très-honne 
relâehe pour dos rafraiebissemens , surtont eu 
élc; nous avons parle des clièvrcs qu'on y 
trouve , et il y a dans les environs de Tile un 
si grand nombre de poissons, qu'un batenu 
peul avéc trois lignes ct autant ddiameeona en 
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altraper assez pour cn servir à cent pcrsonncs. 
Nous primes entre autres (Tcxccllens mcrjans 
noirs, des cavallies, de la momo, dcs plie% et 
des ccrevisses. Nous primes aussi un martiu- 
pèeheur qui pesait quatrc-vingt-sepl livres et 
qui avait einq pieds et dcmi de loug. Los goulus 
y sont si voraces, qu'en sondant, uu de ees 
anitnaux mordit au plomb; nous le tiràmes au 
dessus de 1'eau, mais nous le pcrdimcs parce 
qu'il rcndit le.plomb qu'il avait dans sa boucbe. 
Les veaux marins y sóul si nombreux , que je 
erois que, si ou eu prcnait plusieurs milliers 
dans uuc nuit, on ne s'en apercevrait pas le 
lendemain. Nous fumes obligés d'cn tuer une 
grande quantité, parce qu'en còtoyant le ri- 
vagc, ils couraieut continuellement coutre 
nous eu faisant uu bruit tqiouvaulable. Ccs 
poissons dounent une buile excellentc; leur 
cceur et leur fressure sont très-bops à manger; 
ils ont une saveur qui approche de celle du 
coclxon, et leiirs pcaux forment la plus belle 
fournire de celle espcce que j'aic jamais vue. 
Ou y tróuve aussi plusieurs oiseaux, et entre 
autres de très-gros faucons. J'ai observe plus 
baut que nos gens ne prireul pas moins de 
fept ceuts pintadcs daus uuc nuit. Nous n'u- 
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Vons pas eu bcaucoup d'occasions (l'examiner 
les produclions végélales de cette ile, mais 
nous y avons vu plusicurs feuilkis du chou des 
montagnes, cc qui cst une prcuve que Tarbce 
qui le porle y croít. 
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CIIAPITRE III. 

Passnge dn Masafuoro aux íles de la Reine Charlolfí.-—Plu- 
' sieura erreurs corrigres sur le gisemcut du la lerre de 

Davis. —~ Descriplion du quelques pelites ilt-s que nous 
supposons élrc celles qui furent vues par Quiroa. 

Lorsqcs nous parlínics de Masafucro, nous 
avions une grosse mer du nord-oucsl, et une 
lioule du sud eonsidérable; le veut qui soufílait 
du sud-ouest à l'ouest-nord-ouest m'obligea 
de porter au nord dans 1'espoir de rencoutrer 
le veut alisé sud-est; car le vaisseau était si 
mauvais yoilier qu'il ne pouvait mareber sans 
un veut fort qui nous fut favorablc. Ayant 
ainsi couru au nord plus loin que^je ne le pro- 
jetais d'abord, et trouvant que je n'étais pas 
éloigué de la latitude détcrminée pour les deux 
iles appelées Saint-Amhroise et Saint-Félix 
ou Saint-Paul, je crus rendre un serviço aux 
navigateurs cn examinaut si les vaisscaux pou- 
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Vaicnt y rafraíclrir; d'autant plus que les Espa- 
gnols ayant forlifié Juan"Fcrnandès, ellcs pour- 
raicnl être utilcs à Ia Grande-Bretaírno. si, D " " 
par Ia suile, elle cnlrait eu guerre avcc l'Es— 
pague. Les caries de M. Grecn, publiées eu 
1753, placcnt ces iles du afi0'20' au 27o de 
lalitudc sud, et depuis Io i/4a a" 1/2 à Toucst 
de Masafuero. Je mis donc le Cap dc manière à 
'ue tenir dans cclte latitude; mais consultant 
líientdt après les Elémens de navigation de 
Hoberlson, je trouvai (pie Pile Saint-Ambroise 
y est situéc au 2.5° 3o' dc latitude sud et au 
Ha0 20' de longitude oucst du méridien de 
Londres. Je crus (pie la situation d'ilcs d'iine 
si pelile élenduc peuvait clre délcrmiucc avcc 
plus d'exactilude daiis cct ouvrage que dans la 
farte, et je portai plus au nord pour gagner cc 
parallèlc. L'cvéncineut prouva ccpcndant que 
je n'aurais pas dii avoir lant de confiance dans 
fes Elémens dc nacigation; je mauqual les 
des; commc je vis un grand nombre d'oiseaux 
et dc poissons, signe certain qu'il y a lerre dans 
le voisinage, j'ai Içs jilus fortes raisons dc cou- 
clure que j1 avançai trop au nord. Je suis fàchá 
dc dlic ([ti1 cn examinant plus soigueuscment 
les fablcs des latitudes et longitudes de lloberl- 
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sou , j'ai rcconnu qu'clles sonl fautives on plu- 
sicurs points. Je me serais ahstenu de celte 
censure , si je n'avais pas cru qu'il étail néccs— 
saire de prevenir pour la suile un ineonvénient 
pareil à celui que j'éprouvai. 

En réíléchissant sur la descrlplion donnéo 
par Wafer, chirurgien à Lord du vaisseau com- 
mandé par le capitaine Dam, je pense qu'il 
est probablé que ces deux íles sont la terre que 
rencontra Davis dans sa roule au sud des íles 
de Galapagos, et que la teare placce dans 
toutes les cartes marines, sous le nom de Terre 
de DarLs , n'exÍ3te point. Je n'ai point cbangé 
de sentiment cn lisant ce "qui est dlt dans .le 
jvoyage de Roggewin fait en 1^22, d'une terre 
qu'on appelle üe Oricntale", ce qui confirme 
Ia découverle de Davis , suivanl quelques per- 
sonnes qui imaginent que <!'cst la mtme terre 
que ce navigateur a appelée.de son nom. 

11 est clair, par la narration de Wafer, 
qu'exccptc ce qui regarde lã latitude , on doit 
ajouter peu de foi au journal tenu à bord du 
Vaisseau de Davis , pukqu'il avoue que Eéqui* 
page manqua de périr pour avoir supposé la 
variation de 1'aiguille à Tonest, landis qu'elle 
étail à Test. II nous dit aussi qu'ils gouver- 
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nèroiil nu sud i/4 sud-est 1/2 ost dos ilcs de 
Galapagos , jusqu'à ce qu'ils dccouvrirent torre 
au 27° 20^ de latitude sud; or il est évident 
qu'une pareillc route los aurait portes, non 
pas à 1'oues^, mais à l'ost des Galapagos, et 
qu'ils sç seraicnt trouvós à deux cents licucs 
de Copiapo, et non pas à cinq cents, commc 
le dit cet autcur ; car la variation de raiguille 
n'y est pas à présent de plus _d'une demi— 
pointe à Test; ellc devait ètre cneore moindrc 
alors, puisque la dóclinaison à IVst a toujours 
aiigmcnté sur toutc cclte côte. Sí Ia dislance 
placée dans toutcs nos eartes marines, entre 
los ílcs de Sainl-Ambroise et Saint-Félix et 
les Galapagos, est exacte , Davis, en suivant 
la route qu'il décrit, aurait du apcrccvoir les 
deux premicres. S'il j avait une terre de Davis 
ou quclquc autre pareillc dans la siluatiou 
qui lui est assignée.Hans,nos eartes marines, 
il est síir ;ic jc Taurais renconlrée, ou au 
moins que je Taurais vue, ainsi qu'il sera 
démontré dans le cours de cette narration. Je 
me tins entre le 25° 5o' et le 25" So' de lati- 
tude, jusqu'à ec que j'cusse gagné cinq degrés 
à l'ouest de notre point de départ, chercliant 
les ílcs que j'avais dessein d'cxammer ; nc 
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vorant poinl de terre alors , ef les oiseaux 
nous ayant quittés, jc lirai plus au sud , et 
Í'atteignis le 27o 20' de latitude sud ; j'y restai 
jusrju'à cc que nous 1'ussions arrives entre le 
17 et le 18" à l'ouest de notre ^point tle dó— 
part. Nous eumes dans cé parallèle de pelites 
frakheurs, un forteourant au uord , et d'autres 
raisons de coujcclurer que nous étions près de 
cetle terre de Davis que nous retlierchions 
avec grand soin ; mais un bon vent s'élevant 
derechef, nous gouvernâmes ouest 1/4 sud- 
.ouest, et nous arrivâmes au 28o 1/2 de lati- 
tude sud , d'oà il suit que si celte terre ou 
quelque chose de semblable exislait, jc l'aurais 
infailliblement renconlréc , ou qu'au moins je 
Taurais vue. Jc me lins ensuiteau 28" de lati- 
tude sud 4o° à 1'ouest de mon ])oinl de dépail. 
Le temps et le ve^it ne me permirent pas de 
gagner une latitude méridionale plus avanece ; 
mais je suisalle au sud de la siluádon assignée 
à ce 'continent supposc , qu'on appelle dans 
toutes les cartcs Terre de Daris. 

Nous continuâmes à chervbcr eettc terre 
jusqu'au 17 juin , lorsque ctant aii 28" de lati- 
tude sud, et au 112" de longitude ouest, nous 
vimes plusieurs oisaaux de mer, qui volaient 
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P" troupcs, ct (|ue]([ues iilgues; ce qul mc fit 
conjcclurer que nous approchions ou que nous 
«ivioiis passe près de quelque terre. Alors il 
soullla dii nord un vent fort, qui rendit Ia 
nier grosse ; nous avions eependant de longues 
1 aro es qui venaient du sud , de sorte que toutes 
íes terres qui sont dans celte plagc ne peuvent 
dre que de pelites iles couverles de rochcrs. 
Je suis porte à croire que, s'il y a quelque 
terre , ellc est siluée au "nord ; el ee peurrait 
Ctre File Chãcntale de Roggçwin, (juc ee riavl- 
galeur a plaçée au 27" de lati tilde sud , et que 
quelques géographes out supposéc à la dislance 
d'enTÍrou sept cents lieues du conlincnt de 
^ Ainérique méridionale, si loutcfois ou pcut 
se fier à ce que dit cet auteur. 

Ou était alors au milieu de Fhiver dans ces 
parages, cl nous avions des venls forls et une 
grosse mer, (pd nous obligeaient fréquemment 
do naviguer sous nos liasscs voiles ; les vents 
etaienl varialdes, et quoique nous fussions près 
du tropique, le lemps était sombre, brumeux 
et froid , accotnpagné souvent de lonnerre, 
d'eclairs, de pluieet de neige, mèlés ensemble. 

sobil était dix beurqs au dessus de Fbori- 
zon, mais nous passíons souvent plusieürs jours 



Ca voyAge 
sans le voir ; le hrouillard ctait si cpais, que j 
lorsque cet astre paraíssait au dessous de Tliori- 
zon , los ténèbrcs ctaient cíTravanles. L'obscu- 
rité du tcmps clait tout à la fois une circon- 
slanee désagréahle et dangerense; nous restions 
quelquefois iui temps. assez long sans pouvoir 
faire une obsorvation ; ccpendant nous naus 
voyions obligés de porter jour et nuit toules 
nos voilcs. Notre vai^seau ctait si mauvais voi- 
licr, et notre voyagc'si long, que ccllc pré- 
caution dcvint jiécessairc ponr ne pas moiuir 
de faim ; malheur qui aurait été aulrcment 
inévilable, eu égard à la situation oü nous 
nous trouvions. •. 

Nous continuames notre roule à l'oucst jus- 
qu'au soir du 2 juillet, temps ou nous décou- 
vrímcs.une tcrre*qui nous rcstait au nord. Eu 
nous cn approebant le lendemain , elle nous 
parut êlre un grand roebcr, (jui s'élevalt bors 
de la mcr ; elle n'avait pas plus de cinq milles 
de circonftrence , èt semblait inhabilée; elle 
ctait cependant converte d'arbres , et nous 
aperçúmes On pelit courant d'eau doucc sur 
l'un des còtés. J'avais envie d'y débjrqucr; 
mais la boule, qui, à cettc sajson, brise sur la 
cole avcc bcaucoun - de violence , rcndit cc 
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projet ímpratiçable. Je sondai sur 1c côlé occí- 
dcntal de cclle lerre, à un pcu moins d'un 
mille de la côle; jc trouvai vingt-cinq brasscs, 
fond de corail et de sable, cl 11 est probable 
que , dans un beau tcmps d'clé, Fabordagc y 
strait très-aisé. Nous vimes un grand nombre 
d'olseaux dfc mer volligcr autour de nous, à un 
inille du rivage , et 11 nous parut qu'il y avait 
du poisson dans cctlc partie de la mer. Cette 
terre est siluée au 20o 2' de latitude, sud , et 
au i33" 21' Me longitude oucst^ à environ 
inille lieues à l'ouegt du conlinenl de 1'Amcri- 
ipie. EUe est si élevée que nous la rcconnümes 
à plus de quinze lieues dc distance; nous Fap- 
pclàmcs J/e dc Pitcairn, parce qu'elle liit 
découverle par It^ fds dc Pitcairn > major des 
soldals de inarine, qui a péri malheureusement 
a bord de iylurore. 

Pcndant que nous ílions dans 1c voisina- e 
dc celle íle, le tcmps fui cxtrèmemcnt orageu 
avec de longues lames venant du sud , plus 
grosses et plus ólevées qu'aucunc de celles que 
nous avions vucs auparavant. Les vents élaient 
Pariables ; mais ils souíflaient principalement 
du sud-sud-oucst, de Fouesl, et de Fouest- 
uord-oucst, ííous cumes três - rarcmcnt des 
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vents cl'cst, de sorte qu'il noas fnl irapossilde 
de gagncr une latitude inéridionale fort avaucée, 
et (jue nous dérivions continuellemcnt au nord. 

Nous tfouvames le 4 que le vaisseau fai.-alt 
beaucoup d'eau , il avait travaillé si long-temps 
au milieu d'une mcr'grosse ct dangcrcuse, 
qu'il ítait très-endommagé. Nos voilcs élant 
aussi fort usées, se déchiraié.nt à chaque inslant. 
L'équipage avait jflui jusqiui présent d'une 
Lonne sanlé , mais il commeuça à être allaqué 
du scorbut. Peudaut notre scjosr dans le dé— 
troit de Mágellan, je fis faire un pctit abri, 
couvert d'unc toilc pcintc, qui servait de tapis 
de picd dans ma chambre; nous nous procu— 
râmts par ce moyen , sans beaucoup de peinc 
et de travail , une assez grande quantité d'eau 
de pluie jiour que nos gens cn eussent tou- 
jours à discrétion. Cettejespèce' de banne nous 
mctlait aussi.à PAbri de 1'incléinence dú temps. 
Jc^jensc que cc sont ccs préeautions qui nous 
préservèrent si long-temps du scorbut, quoique 
peul-ètre ee bonheur soit dú cy parlie à Tes- 
pritde vilriol qu'on mclait dans Teau de pluie 
ainsi conservee; nolre chirurgien cn jetail tdu- 
jours une pelite dose dans chaque toimcpu, 
lorqu'ou les rcmplissait. 
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Nous (lécouvrimes le r i une pelile ílc , Lasse 

cl plale, qui sernblait prcsquc êire de niveau 
avcc le Lord de la mer , el éfait couverle 
d'arbrcs verts. Commc cllc nous icslail au sud, 
cl direclemcnt au dessus du nl, nous ne 
píiraes pas IJatteindrc. Elle est lée au aa" de 
laliludesud, et au i^i0 34'" de langilude ouest; 
uous lui donnâines le nom d ^/c Je VEvcquc 
d'Osnahrugh, eu l'íionneur du secoud fils de 
sa inajcsté *. 

Nous reucontrâracs le ia deux autrcs iles 
jdus petiles , aussi couvcrlcs d'arbres verts, 
mais qui uous parurent inhabitécs. Nous éllous 
'uul près de la plus inéridiouale ; c'c'talt une 
Lande de terrc eu forme de demi-lune, Lasse, 
plate et saLIouueuse. De l'extrcniilc sud de 
celteíle, jusqu'à la distance d'cnviron un demi- 
inillc, il j a uu rceif sur loquei la mer Lrise 
Rveo Leaucoup de lureur. Nous nc írouvâmes 
pomt de nioaillage , mais le Lalcau dcbarqua. 
Elle est d'un aspect agréablc , sans avoir ui 
vcgétaux comestibles ui eau. II y avait cc- 
pendant plusieurs oisearyc , si peu sauvages 

* Par mi les íles décoavertes par 1c capitaine Wallis, 
y en a une aulre tjui porte le n^èiu^ noiu. 

28. 4 
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(]u'ils sc laissaienl prendre à la main. L'aulrc 
lie ressemble 'lieaucoup à cclle-ci, dont elle 
est éloignée d'' aviron cinq à six lieues. Elles 
gisent ouest- rd-onestcl esl-sud-cst IVme do 
raulre. La pi uicre cst situce au 20o 38' de 
latitude sud au 146'' dc longiludc ouest, 
et la seconde au 20o 34' •1° latitude sud, et 
au 146" i5' 'õlongitude ouest. Nous les ap- 
pelâmes tlcs du duc dc Glocestcr; lavariation 
de 1'aiguille fut trouvée de 5o est. Ces íles 
sont probablcmenf la lerre vue par Quiros, 
puisquc la situation cst à pcu près la même. 
Si nous nous trompons daus celte conjecture , 
la terrc qu'il aperrut nc pouvait pas êlrc plus 
constdérable. Quoi qu'il cn soil, nous avan— 
çâmcs au sud de ces íles , et les grandes lames 
que nous y eúmes nous convainquircnt qu'il 
n'y avait point de terrc près de nous dans ccllc 
direction. Lc vcnt étant à Tcst, je mis le Cap 
au sud une secoudo fois,- et le soir du lende- 
main, i3 , commc nous gouvernions à Loucst- 
sud-ouest, nous observâmes que nous perdions 
les Jongues lames venant du cote du sud ; mais 
nous les retrouvàmes à sept heures du jour 
suivant. Lorsque nous. les perdimes , nous 
étions au 21o 7' dc latitude sud , et au 147o 4' 
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<le longllude oucst; ct quand nous les rctrou- 
vames, nous étions au 31" 4^' dc latitude 
sud, et au 149o ffò' de longitude ouest; de 
sorte que j'imagmc qu'il y avait alors quelquc 
terrc aii sud qui n'était pas rort éloignée. 

Depui.Oce lemps jusqu^u 16, les vents fu- 
rent variablcs du nord-est i/4 nord au nord- 
ouq^t et au sud-ouest; ils soulllèrent très-fort, 
avec uu tcmps sombrç, une pluie abondante et 
"Ceompagnée de raíTales violentes, dont l'une 
manqua de nous être fatale. Nous étions 
au 22o de latitude sud^ ct au 70U 3o' oucst du 
point de nolre depart. Quclque temps après , le 
Vents'eleva encorcà Toucst, et enfin il se fixa 
a l'ouest-sud-ouest, cc qui nous chassa bienlot 
aunord; de façon que le 20 nous étions au 
'q" de latitude súd , etau 75° 3o' de longitude 
ouest du point de nolre départ. 

Le 22 nous nous trouvâmcs à environ dix- 
liuit cenls lieues à fouest du contincntde 1 A- 
tierique, ct dans toule ccttc roule nous nc 
Vimes rien qui indiquât une grande terre. Nos 
gens coniinençnienl à être très-malades duscor- 
1'ut, qui avait fait de grands progrès. Voyant 
f(uc tous nos eflbrts pour gagnef une latitude 
íuéridionnle plus avancéc élaient incllicaces, el 
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que le mauvnis temps, 1c cliangcmcnttlc vcnls, 
et par dessus tout los défauts du vaisseau ren- 
daient nolrc marche lente, je crus qu'il ctait 
ahsolumcnt nccessairc de prendrela route dans 
laquelle le bâtiment et l'équipage scraient 1c 
plus en sureté. Au Ifcu donc d'entreprendrc de 
revenir parle sud-est, projet qu'il aurait clé 
presque impossiblc d'exéçuler, eu cgard à rtolrc 
situaliòn cl à la saison de l'aunée , jc portai au 
nord afin de gagner les venls alisés. Je me tios 
toujours dans les parages qui, sur la foi des cur- 
tes , devaient me coudiüre à quclque íle ou je 
pourrais utt procurei-les rairafchissemens dont 
nous avions si grand besoin. J'avais desseiu , si 
le vaisseau pouvait être repare, de poursuivre 
mou voyage au sud, au retour de la saison con- 
venable , pour fairc de nouyelles dócouvertcs 
dans eelle ])hrlie du globe. Je projetais enfin , 
si je découvrais un coutinent et que je piissc y 
trouver une quantite -sulTisante de provisions , 
de memaintenir le long de la còte au sud, jus- 
qu'à ce que le solcil eút passe l'équateur, de 
gagner alors une latitude sud fort avanccc , et 
de lircr à l'oucst vers le cap de Bonne-Espé— 
rance, ou do revenir à Best, et enfin, après 
avoir louché aux ill-s Falklaud s'il élait né— 
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ccssairc, de partir promptement de là pour 
aborder en.Europe. 

Je 110 rencontrni le vérilable venl alisé que 
lorsque je fus au 1G0 de latitude sud et au nord. 
Wous cumes ut) mauvais lemps, dcs vcnts forls 
et une grosso mor jusqu'au 2.5. Elanl alors au 
12° i5' de laliludo sud, nous vimes uu grand 
uomhrc d'oiseaux voler eu troupc , et nous sup- 
posâmes (pie nous ctions près de quelque lerre, 
et en parliculicr de plusieurs ilcs placées dans 
les eartes, Eune desquclles fut apcreuc en 
1765 par lecommodore Byron, qui Fappela Vãe 
<lu Dangcr; cependant nous u'cn virqes aucune. 
A ce temps le vent souíHait si ("orl, que quoi- 
que nous Eeussions cn poupe , nous fumes obli— 
ges de riser nos huniers. Le temps étalt tou— 
jours très-sombrc et pluvieux. Le lendeniain, 
elanl au 10o de latitude sud, elau 107" de lon- 
gitude ouest, nous nous tímncs à peu jirès dans 
'c rneme parallèle, espéranl reneontrer quel— 
ques-unes des ilcs appelées tles de Salomon , 
dont la plus méridionale estsitucc dans les car- 
ies à cetle latitude. Nous eúmes ici le vent alisé 
fort, avec des ralfales violentes et beaucoupde 
pluie. En continuant cette roule jusqu'au 3 
aout, nous nous trouvames à cc jour au lOo rS' 

. >4* . 
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de latitude sud, et à environ dcux mille ccnt 
licucs dedislanceouest du continent derAmé- 
rique. Nous n'avions pourtant pas le bnnheur 

rencontrer aucune terre; nous passumes 
'probableraent près de.queliju'une que la brume 
i óús enq)êclia do voir , cae dans cettc travérsec 
un grand nombre d'oiseaux de mer voltigèrent 
souvent autour du vaisscau. Lc commodore 
Byron , daus son deruier voyage, avait depassé 
les limites septcnliionalcs de cetle partie de Fo- 
céan , dans laquelle ou dit que les iles de Salo- 
mon sonl situées; etcomme j'ai élemoi-mérae 
au dela des limites sud sans les voir, j'ai de 
grandes raisons do conclure que, si ces íles 
cxrstcut, leur situatiou est mal dctenniuée 
daus touteS nos cartes. * 

Dèsle i40 de latitude sud et le iG304G' de 
longitude ouest, nous cumes un vent forl du 
sud—est, ee qul faisait une mer grosso à notre 
arrière. Depuis ce temps je n'observai point 
les longues lames venaut du sud, jusqu'à ee que 
nous fumes arrivesau 10' 18' de latitude sud , 
et au 177" 3o'de longitude est; clles revinrent 
alors du sud-ouest et sud-sud-ouest, et nous 
trouvames un courant porlant au nord , quoi— 
qu'uu courant conlraire iiouscutsuiyis presque 
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tlepuis nolre dópart du délroit dc Magellan. 
Ccltc raison me íit conjecturer que 1c passage 
cnlrc la Nouvelle-Zélande ct la Nouvellc-Iiol- 
lande commence là. 

Nous nous apcreúmesà ce tcinps que notrc pi o- 

Vision dc ligues delock étaitsurlcpoyit definir, 
quoique nous cussions déjà couverli à cet usage 
toules les ligues qui nous servaient pourla pè— 
clie. Je fus quclque lemps cn grande peine 
pour trouverle moyen dc suppléer à ce défaut; 
mais , aprcs les rccherches les plus sojgneuses , 
nous trouvâmes par liasard que nous avions uu 
petil nonibrd dc firasscs de cordage blanc; ee 
fut un trcsor inestimable daus la situation oü 
nous ctious; je les fis détordre; mais les fiis 
elaul Irop gro> nour ce que nous voulions eu 
faire, il fut néetssaire deksmeltre en étoupe. 
Après cctlc opérntion , il nous rcstait encore la 
partie la plus diffleile de rouvragc , car cctlc 
cloupe ne pouvaii pas ctrc filée saus que, au 
moyen tlu peigne , on renlyonvcrtic en fi- 
lasse, son ctatpriinitif; les matelots ne savaient 
pas fairc celtc kesogne; et quand mème ils lau- 
i^iienl su, nous n'aurions pas été inoinscmbar- 
fassés, puisque nous n'avions point dc pcigncs. 
Les dillicultés s'augnicnlaicnt, et il fallait fa- 
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britpier íin pcigne avant d'cs5aycr de convcrlir 
ccs cordagcs eu filasse. Nous sentímes encore 
conibien il était fâcheux pour nous de manquei- 

deforge; la necessite cependant, cclte-mèrc 
ferlilc dc l'invention, nous suggcra un expe- 
dient. L'armurierse mit à limerdes clous cl íit, 
une cspècc'de pcigne; un des quartier-maílres 
se trouva assez habile à se servir dc cot instru- 
ment pour rendre l'étoupe (ine , au poiut d'ètrc 
fdée aussi bien que la grossièretc dc nos instru- 
mens le permcllalt. Nous cumes par cc moyeri 
des ligues de lock assez passables; cettc opéra- 
tion futpourtant plus diflicile pour nous que dc 
1'aire des cordagcs avee nos vleux câMes après 
qu'ils íwaieut éte convertis en fd de carrct, res- 
source que nous aiions éte forces d'employer 
long-temps auparavant. Nous avions aussi déjà 
consume tout notre fil retorsà coudrc des voiles; 
sachant que la quaulite dont on avait fourni 
mon vaisscau nc scrait pas fbíRsanle pour tout 
le voyage, si jcoit avais pas pris sous ma garde 
tout celui qui était destine à réparer la seiuc, 
cc défaut iinua aurail cté fatal. 
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CIIAPITRE IV. 

Hlstoirc ,1c la ilecouverto d es iles de la Reine Chailolle.— 
Dvscriptioiv de «exiles et de leu rs haLitans.— Çc qui nous 
arriva à Tile d^ígmont. 

• * 

Le scorLut continuait toujours à faire de 
grands progrès parmi l'équipage, ct ccux de 
nos gens que la rnaladíc ue rondait pas inutiles 
etaient épuiscs par ün, travail exccssif. Nolre 
mauvais vaisscau , qvii était depuissi long-tcmps 
au milicii dos tempcles ct dcs oragcs, ne vou- 
lait plus manoeuvrer. Le i o ^ nolre siluation de- 
vint plus mallicurcuse ct plus alarniantc : il fit 
Une voic d'cau dans Icscpaulcs qui, étantsous 
' eau, nous mit dans rifnpossibilitc dc l'ar- 
côlcr pendantque nous clions cn mer. Tcl clait 
"otrc ctat, lorsque le 12 , à la poiule du jour, 
"oiis dccouvrimes l.crrc. Letransport sul)itd'cs- 
pérance < tdcjoic(]uccct cvcncnicnt nous inspira 
nè peut clre compare quVi celui que ressent un 
ciimiuel qui cutcud sur réclrafaud ranuonce de* 
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sa grAce. Nous IrouvAmcs cnsuile que la terre 
étaitun groupe d'íles ; j'en complai sept, et jc 
crois qu'il y cn avait uri plus grand nombre. 
Wous portàmcs vers deux de cos rios, qui étaient 
dioit à notre avant lorsque nous aperçumes 
cctle terre Ia première fois, et qui paraissaient 
jointes ensemble. Le soir nous mimes à Tancrc 
sur le còté nord-cst de la plus grande et de la 
plus élevée des deux. Nous vimes bicnlôtaprès 
des naturels du pays , qui-étaient noirs, à têtc 
laineuse et entièrement nus. Je dépècbai su^lc- 
cbamp le maítre avec 1c bafcau pour chercber 
une aiguade etleur parler; mais ils disparurent 
avant qu'il pírt aborder sur le rivage. Le maltrc 
me dit à son retour qu'il y avait un beau cou- 
rafit d'eau douce vis-à-vis le vaisseau et lout 
près de la cote, mais que tout le pays dans cc 
canton ctant une forèt impcnétrable iusqu'au 
borddc l'eau, il serait di(lielie et raême dange- 
reux d'cn puiser, si les insulaircs voulaient nous 
opposer delarésistance; ilajouta qu'iln'y exis- 
tait point de végétaux çomestibles pour rafraí- 

' cbir les malades, el qu'il n'avait point vu d'ba- 
Lilations dans toule lapartic de Tilc qu'il vcnalt 
de parcourir, qui est sauvage, abandonnée > 
jnonlagneuse. 
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Aprcs avoirréíléclii sur ccrapjiort, etvoyant 

(jirilserait fatigant ct incornmode (l'y faire de 
l'eau à cause d'une houle qui avait sa directiou 
aulour de la baie, sans parler dcs dangers qa'oil 
avait à rcdouter dcs nalurels du pays, s'ils for— 
maientconlre nousune embuscade dansles bois, 
je résolus de rechercher si on uc pourrait pas 
trouver une aiguadeplus convcnable. 

Lelendemain au malin , i3 , cfant alors so\is 
leycntdc file, dcs cju'il fut jour j'envoyai le 
inailrc avcc quinze iiommcs dans le canolbicu 
armé ct l)icn approvisionné-, pour examiner la 
tòle à l'ouest, tàcbcr dc découvrirun endrdít 
ou nOus pussions plns aiseinent faire de rcau 
ol du bois , nous jirocurcr quelqucs rafraichis— 
semehs ])our les maladcset mettre le vaisscau 
a la bande, afin do visiter ct d'arrêler la voie 
d'cau. Jc lui donnai quelqucs verrolcries, dcs 
'ubans ct d'autres quincailleries que j'avais par 
^asard à bord, afin qu'il pút, au nioyen de ccs 
presens, gagn?> la bicnvcillance dcs insulaircs, 
s ilcnrencontrait quclques-uns. Jc luiordonnai 
oependant dc nc point s'cxposcr, ct suiiout dc 
tevenir sur-lc-champ au vaisscau , 'il vgyait 
approclicr un ccrtain nombre dc pirogues qui 
lo mcnajassent d'liostilitcs, cl s'il trouvait ca 
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mtT ôu sur la cote «Tc peliles IroupesdTndieiis 
de !cs traiteravec toutes les bonlés possibles 

aílii d'ctablir mi commercc ainicul entre eux et 
nous. Je 1c cbargea! de nc jamais quittcr leba- 
leau lui-mèmc. puur aneiiiic raison, et de ne 
pas envoyer plus de deux hommes à ferre pen. 
dant que Ic reste se liendiait tout près ponr Ia 
défense. Je lui reeommandai, dans les lenncs 
les plus forts , de s'occupcr uniqueinent dc l'ob- 
jet de sou voyage, parce qu'il était de la.der- 
uière iinporlance pour noys de découvrir 1111 
cudroit couvenable pour réparer le bâtimcnt; 
enlin je 1c conjurai de revenir leplus prompte— 
ment qu'il lui serait possible. 

Peu dc temps après que j'cus dépêcbé 1c ca- 
not pour cetle expédition, j'envoy»i à tcrre la 
elialoupe avec dix hommes à bord bien armes, 
et, avaut buit heures, clle uous rapporla une 
toune d'cau. Je la renvoyai sur les neuf heu- 
res ; mais voyant quelques ualurels du pays s'a- 
vaucer ver 1'cudroit de la cole oíi uos geus 
débarquaieul, je leur fis signa! de revenir ; je 
ne savifís pas contre combieti d'insulaires ils se- 
raient exposes, et je idavais poiut de balcau 
pour allcr à leur sccours, s'ils venaient à ètre 
altaqués. 
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Dôs que nos liomines furent rcnlrcs à bord, 

nous vimes Irois dps nalurcls du pajs s'asseoir 
sons les arbres cn liavers du vaisseau. Con)me 
ds contiuuèrent àjious regarder jusqu'à Taprès- 
luidi , aussilôt que j'apcrcus le canot jc ne 
cfaignis plus de inellre eu mer les denx baleaux 
a la fois, et j'envoyaI inou lleulenant daus la 
çlialoupe avec quelques verrolcries, des ru— 
b«ns , etc., pour lucher d'établir quelque com- 
merce avec eux , et, par leur entremise, avec 
le reste 'des babitans. Les trois insulaircs ce- 
pendant quitlèrenl leur place el^avancèrent le 
long du rivage , avant que la tlialoupe püt 
aborder à terre. Les arbres les cachèrent bien- 
tôt à mon lieulenaut et à ses gens qui voguaient 
Vers la cote; mais nous tinmes les yeux fixes 
sur eux depuis le vaisseau, et nous vimes qu'ü.s 
fenconlrèrent trolsautres insulaires. Après avoir 
conversei entre eux pendant quelque lemps, 
les trois premiers s'en allèrcnt, et ceux qui 
ctaient venus à leur renconlre marcbèrent 
a grandspas du eulé de la chaloupc. Sur quoi 
]c lis signal à mon lieutenaul de se tenir sur ses 
gardes. 11 apereut leslndiens, et comme il tc- 
inarqua qu'il n'y en avail que trois, il appro— 
cba la chaloupe du rivagc'et leur fil des signe» 

28. S 
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d^mitié; il lenr tcmlit, ■cotnmc présrns, les 
vcrrolcrícs et les rulians <[iie je lui avais don— 
hés, tpndis qnc Tcquipage cacfaait soigncuse— 
ment scs arfnes. Les Indiens, sans (aire attcn- 
lion à cc qu'on leur ofli it, s'avancèrent, liar— 
diment à la porlée du trait et décochèrcnl alors 
leurs flèclics, qui heurcusemcnfpassèrcnl nu 
dcssns de la clialôupe sans fairc aucun mal. lis 
tic sc préparèrent pas h nnescconde déetiarge, 
ct s'onfuircnt sur-le-cliamp dans les bois. Nos 
gens tirèrent qnelques conps de fnsil snr eux, 
mais ils nc Idcssèrent personne. Pcu de tcmps 
après cet cvéncmcnl 1c canot vint au côté da 
■vaisscau, ct la ])remièrc personne qnc j'a- 
pdrçns fui 1c mallre, qni avait trois conps dc 
lléche dans le corps. II ne fallait pas d'an(rcs 
^ircnves ponr le eonvaincrc d'avoir transgrcssc 
mes ordres; et il n'était plus possíble dV-n don- 
ter cu cnlCndant le rapporl qu'il me fit, qnoi- 
qn'il me le rendit sans doute favoraldc à sa 
canse. II dit qn'ayantvu, à (pialorze ou qninzc 
millcs à l'oncst dc remlroit on ctait 1c vais- 
scau, quelqnes maisons d'lndicns ctscnlcrncnt 
eiuq ou six halntans, il avait sonde quclqueS 
haies, et qn'aprè3 avoir amarre son liateau à n» 
grappin,il avait débarqüc avcc qualre homincS 
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hrmús Jc Tusils cl pistolcts ; que les insulaires 
furenl d'abor(l cíTrnyús et s'enfuireiít; qu'ils*re- 
vinrent bienlôt, et qu'il leur donna dcs qiiin- 
cadlerics cl d'autres bagatcllesqni parurent leur 
fairc béaucoup dc plaiíir ; qn'il leur demanda 
par signes quelques noix dc coco qu'ils lu.i ap- 
porterent avcc dc grandes demonstrations d'a- 
miliéet d'hospilalilc, ainsi qu'un poisson grillc 
ct dcs ignames bouillies ; qu'il marclia alors 
avcc son dctachement vers les maisons, qni n'c- 
taient phs éloignées dc plus dc quinze ou vingt 
Verges du bord dc Tcau, et qu'il Vit bicntòt 
apres un grand nombre de pirogues venant 
aulourde la pointe ouest dc la baic, ct plusieurs 
Indiens parmi les arbres; que ce spcctaclc lui 
ayant causé dc l'alarme, il quitta la maison ou 
il avait ele rcçu, (*t retourna promplcmcnt avcc 
ses compagnons vers 1c batcan ; mais qu'avant 
qu'il pút arriver à bord , les insulaires avaient 
tommcncc l'atlaque dc leurs jiirogucs cl du ri- 
■Vngc conlrc lui ct le reste dc nos gens qui 
élaicnt dans la cbaloupc. 11 dit qu'ils etaient au 
nombre de trois ou quatro ccnfs, qu'ils avaient 
pour armes dcs ares dc six pieds cinq pouces de 
'"ng, ct dcs ílôches dc qualrc pieds qualrc pou- 
ces, qu'ik décocbaicnt par pelotons; avcc au- 
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tantiVordrc qnc nns troiipçs(l'EuropôlcsTnicux 
dl»cip1inées; qu'obligés de sc déicndre, lui et 
se5*gen? avaicnt fflit feu au mllieu des Indicns 
pour pouvoir gagncrle.bateau, et qu'ils a\ aitnt 
dú eu lucr et ea blesscç plusicurs ; que; fes iu- 
sulaires, loin d'ètre découragés , conlinuèrent 
à s'avancer eí dccocbant loujours leurs ílèches 
par pclplons; que le grappiu ctant cngagedans 
des rochers, il ii'avail j)u' dcmarrer le bateau 
que fort lentcment,; qüependant cet inlcrvalle 
lui et la moitié de Teajuipagc avaienl étú bles- 
sés dangcrcusement; qu'eníin ils coupèrent la 
côrde et s'enfuirent sous Itur misaiue, faisant 
feu avcc leurs gros mousquctons, dont cbacun 
clalt cbargé de luiit ou dixbidlesde pistolels; 
que les Indiensles ptfursuivirent avcc leurs ares, 
et que quelques-uns se miraut pour cela daus 
Ecau jusqu'à la poilriue; (pic quaud ils se fureut 
débarrasscs de cíux-ei , les pirogues les pour- 
suivirent avcc beaúeôup de courage et de vi- 

•gueur , jus(ju'à ce qu'unfc d'elles íút coulée à 
foud, aiusi queleshonunes qu'elle avait à bord; 
que le rtste étaut fort diininué par le feu de l;l 

mousqueterie , ils regagnèrent cnfin la lerre. 
Cest aiusi que l'hisloirc noús fut raeoutec 

par le mailrc qui mourul quelquc tcmps aprèâ 
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avcc trois de mcs meilleurs matelots, dcs bits- 
sures qubls avfiient recues. Quelqne coupable 
qu'11 fui d'après ses propres arcux, il nous pa- 
rut que 1c témoignage de ceux qui lúi surve- 
curcnt le rcndait encftre plug criminei. Ilsnous 
assjirerent que les juSulaires lui prodiguèrent 
les plus grandes marques'de confiance el d'a- 
niilié , jusqu'fi cc qu'au sortir d'un repas qu'ils 
venaient dc lui dnnner " il les indisposa alors 
coutre lui et ses compagnons , cn ordonnant 
nième d'abattrc uu cocoticr. 11 insista.sur Texé- 
cution de son ordre ', malgré le graud. déplaisir 
que les insulaires ne cessqient dc moutrer. 

Dès que l'arbre fut à nas, ils S*en allèrcnt 
tous, exccplé un qui semblait clrc un des chcfc. 
Un «dicier dc poupe, mendire du délachcment 
qui ctait à lerrc, observa qu'ilsse rasscmblaient 
eu corps entre les arl>rcs'il cn averlit sur-le- 
eliamp le ruaílre, et ,lui dit que prolTablement 
ds rnéditaieut une àltaque. Le maltrc pVofitant 
de cet avis , au lieu de retourner au batcau 
comuie jc lolui avais prescrit, lira un de ses pis- 
tôlets. LTndien qui jt.squ'alors était rcsté.hvec 
cux les quitta brusquemeut, et alia joindre 
ses compatrioles dans le bois. Mème après ceei, 
le inaitre , par un cnlêtcment qu'on nc pcut 
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paa cxpliquer, contínua a percirc son tcmps à 
terre, et n'ènlreprit pasde regagner lè Latcau 
avant que ('altaquc fút commeucée. 

En voulant clier.cher unyieilleur endroit pour 
1c vaisscau, nousàvionsété si malheureux, que 

■je résolus dVssaycr ceíju on pourrait faire daus 
cclui oú nous étipns.*Le lendemaiu, i4, lebâ- 
liineul fui donc misà la batide antaut que cela 
nous élait possible, efle charpcntier, qui scul 
de réquipage avall une sanlé passable, calfata 
les épautes dafls la partie de la quille qu'il put 
visiter. Quoiquab n'arrêlàt pas entièrernent la 
voic d'cau , il la diminua beaucoup. Un vent 
fiais íoudla dirccleflient daus la baie après 
niiili, ce qui nous porta trèí-prca dc la cole. 
Nous obscrvàiucs un grand nombre dc naturcls 
du pays qui se cacbaient dans les arbres, et al- 
lendaicut vratsemblaRlenient que le vcnl foreât 
lu bàlimcfit sur.le rivage. , ■ 

Lc jftur suivant, i5, íc vent étant beau , 
nou virâmes "vent arrière toul près dc la cote 
avec une croupièrc sur notre câble, ct dispo— 
saruês notre bordée dc manière qu'clle porlait 
sur le lieu de Taiguadc, et prolégcait los ba- 
teauxqui irqient y jniiscr. Comnic nous avions 
raisou de croirc que les naturcls du pays, apef- 
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ÇU3 par mi lesarbros la veillcau soir , n'ctaieut 
pus lort cloigués , jWdonnai qu'on lirât dcux 
coups daus les bois avant d'cnvoyer nos gens à 
tcrre dauá le batrau pour faire de rcau. Lc lieu- 
tenant parlit aussi daus lc çanoA bicp armé ct 
bica equipe. Jc lui ordonpai, uinsi qu'aux 
bommes qü'il conduisait, dc se tenir à bord et 
tout près du rivage , afia de défendre lebalcau 
tnndis qu'il prendrait sa ebarge. Jc lui enjoi- 
gais ca niémeteinps de tirer des coups de cara- 
biae daas le bois, sur les flanes de Tendroil ou 
Hos gens seraienl oecnpés à remplir les fulailles. 
Ces ordres furent exéculés poncluellemeat; le 
livage était escarpe, de sorte que les bateaur 
purent se tenir près de aos iravailleurs. Le 
beatenant (il , du canot dans les bois , trois ou 
quatre déebarges de mousquelerie, ayaat que 
les matelols allasscnt à torre , et aueua des na- 
turels du pays ne paraissant, ils débarquèrent 
et se mirent à l'ouvrage. Malgré toules ces pre- 
cauljoas, ua qaarl d'bcure après leur débar- 
quemenl ils furent assaillis d'une volce de flè- 
cnes dont Tune blessa dangereusement à la poi- 
trine un des matelots qui faisaient de l'eau , et 
lI|ie aulre .s'enfon(;a dans un tonneau sur lequel 

Pilcairn élail assis. Ce lieutenant à bord du 
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canot nt faire sur-le-chainp plusicurs décliar- 
ges de petites armes dans cette partie du bois 
tVoívies ílèchcs avaient eté tirces. Je rappelai 
les baleaux , afin de po"uvoir chasscr plus eífi- 
cacement les Indiens dc leurs embuscades , à 
coups de canons cbargés à mitraille. Dès (pie 
nos bateaux et nos gcns furent à bord , nous 
conlinuâmcs à faire feu, et nous vimes bientòt 
cnviron deux cents insulaires sorlir des bois et 
s'enfuir le long du riyage en grande précipita- 
tion. Nousjugeânies alors que la cole élait en- 
ticrcment balayée ; mais peu de temps après 
nous en apemimes un grand nombre qui se 
rassemblaient sur la pointcla plus occidenlale 
dc la baie, oii ils se croyaient probablcmcnt 
hors de notre porlee. Pour les eonvaincrc du 
conlraire , je fis tirer un canon à boulet. Lc 
boulet, eílleurant lasurfacede l'eau, se releva et 
tomba au milicu d'eux; alors ils se dispersèrcnt 
avec beaucoup de tumulte et de confusion , et 
nous n'cn vimes plus aucun. Nous fimes ensqite 
de 1' 'eau sans être inquietes dc nouveau; mais 
landis que nos bateaux étaient à terre, nous 
cumes la précaution de tirer les eãnons duvais- 
seau dans les eòlés du bois', et le canot, qui se 
lint près du rivage commc auparavant, faisait 
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cn mcmc ^cnips , par pelotons, uhq déchargc 
conlinucllc tlc .*a niousquetçric. Conimc nous 
n'aperrümes point de naturds pendant loüt ce 
feu , ftous aurions pu crorfe qu'ils idpsèrent pas 
s'avancer sui»les kords du bois, sl nos gensne 
nous avaient íil qu'ils entendirent cn plusifurs 
eiulroils des gémissemens et des cris sc d'lablcs 
à jcux des mourans. 

Qnoiqno j'eusse ele jnsqu'ici atlaqué d'iine 
• níaladie bilicuse et inflammatoire, j'avois ce— 

pendant loujours pu tenir 1c tlllac; mais les 
syinplòmes devinrcnt si mcruiçans, que je fus 
oldigc le soir deme mcltre au llt. Lç mailrcse 
mourail des blcssures qu'ilavait recues dansson 
cornhat avec les Tndicns ; mon lieutenant étail 
aussi Ircs-inal; le canonnicr et trente de nos 
gens nc pouvaient fairo leur service , et paryd 
ceujf-ci, ou en com[)tait sept des plu vigoureux 
ct dc la mcilleure sanlé qui avaien' ;tc blcssés 
avec le maílre. Nous n'avions point 8'es|!OÍr dc 
nousprocureren cetcndroil Icsrafraichissemens 
donl pous avions besoin. Ccs circonsttmces affli- 
geanlcs découragèrent beaucoup l'équipage, et 
je perd s l'e-pcrance de pouvoir continuer mon 
Vojage vers le sud. Excepié mon lieutenant , 
le maltrp et moi, il u'y avait personne à bord 
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qui fút en útat de reconduirc 1c vaiss«aii cn An- 
gleterre; jc voyais le rriaítre ftux portes du 
tondieau , et il était três-incertaia que'mon 
lieutenant et.moi pussílons recouvrer la santé. 
J'aurais fait de nouveaux efforts qmir trouver 
des Vafraíehissemen», si j'avai} c>i des inslru- 
inciis de Jer, de la coulelieric et d'autres qiiin- 
cailleries avec lesqnelles je passe regagner 1';»- 
mitic des naturels du pays, ét açheter d'oiix 
les.prtovisions qui croissent ^lans leur lie. Mais 
jc maiiquais de tont cela, et ma situatioii ne me 
perniellant pasd'o«poserdeuouveau la vie du 
pelit nombrede gens qui pouvaienl eucorc tra- 
vaillcr, jc levai Vanfreà la poinlc du jourdu 17, 
cl je portai le long de la côtc vers celte partie 
de IMe oú'j'avais cnvoyélc canot. J'appclai ccttc 
i\ctíle d'Egntont, cn l.onneur du comtcdcce . 
nom ; e'est ccrtaincmcnt la/néme à l iquelléles 
Espagnols ont donná le noiu de Santa-*Cruz, 
ainsi qu'on le voit par la dcscription qu'en ont 
faile leurs cerivains. J'appclai baic SwalloiV 
Eendroit ou nous mouillãmes; il y a cirviron 
sept milles à Test depuisla pojnte la [das orien- 
talcde cette baic , que je nommai poinlc Sival~ 
low, jusquVi la [winte nord-est de VIlc, qtíe 
j'appelai cap liyron j ct depuis la poinle la plus 
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occidcnlale dc cettc baie, que le noramai la 
poinfe Flanway, jusqu'à ce même cap, il y a de 
distanco dix ou on/.c millcs. Eutre Ia pointe 
Swallow et Ia poiulc Hauway , au fond de la 
baie, il y a une troisième poiule qui ne s'avance 
pas si loln ([ue les deux prcmières , et un peu à 
l ouest de cclle pointe ou trouve uu exeellent 
luouillagc ; mais il faul prcndrc des prccautions 
pour metlre à Tancre, parce qu'il y a peu dc 
fond. Lorsque nous clions à l'ancre daus celte 
baie, la pointe Swallow nous reslait est-quart- 
nord-est, et la pointe Hanway ouest-uord- 
ouest. Eu dehors de eelle pointe , est uu réeif 
sur lequel la nicr brise à une très-grandebau- 
teur; nous avions au uord—ouest-quart-oucst, 
la partie extérieure dc cc récif, et une íle qui 
a.l'apparence d'un volcan élait juslemcut au 
dessus des brUans. Eientòt après que nous eú- 
ines dépassé la pointe Hanway , nous vimes un 
potit villagc situó sur le rivagc, et environnc 
de cocotiers. II cst placé dans une baie , entro 
la pointe Hanway et une aulrc pointe à la— 
qiielle je donnai le nom de pointe How. La 
pointe Hanway esl éloignée de la pointe How 
d'envirou quatre à eiuq milles. Aprís avoir 
pas.sé la pointe How, nous dícouvnmes uno 
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nulre L:iie ou havre, qui parãissait clrc un la- 
gon profond; je rappclai havre de Carlisle. 
Vis-à-vis rentrée du havre de Carlisle, et ou 
nord de la côle , nous trouvâmcs uue petile ile 
que j'appclai ílc de Portland. Sur le côté Occi- 
dental de celtc ile, ou trouve uu rccif qui s'a- 
vancc daus la iner; rentrée du Iiavre est sur le 

"côté oriental, et elle se prolongo en dedaus et 
en dchors cst-nord-est et ouest-sud-ouest; elle 
a cnviron deux cncàblures delargcur. Jc crois 
que le liavrc y est bon , mais un vaisscau scrait 
obligé de se fairc toucr pour y cntrcr ou pour 
ensortir; et d'aillcurs il courrait risque detrc 
atlaqué par les naturcls du jrays, quisontbardis 
jusqu'à la témérité, et combattent avec une 
opiniàtreté peu commune chcz des sauvages 
sans discipline;. Aqualre ou cinq inilles à l'ouest 
de l ilc de Portland , ou rcncontre uu bcau lia- 
vrc pelit et rond , et qui est justement assez 
vaste pour contenir trois vaisseaux ; nousPap- 
jiclànrcs le havre dcDyron. Lorsque nous fumes 
en travers de sou enlrée, il nous rcslait sud 
1/4 sud-esl 1/2 est, et l'ílc du Volcan uord'- 
oucst 1/2 ouest. Notre baleau y entra et trouva 
deux courans, l'un d'cau doucc , et Pautro 
dVflu salée; le courant d'eau saléc nous fit con» 
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jcclurcr qu'il avait une cominunicalion avcc le 
Ka^re de Carlislç. En avançant à environ trois > 
lieucs du havrc, nous aperçdrqes la liaic oíi 
le canotavnit élc altaqué par le.<Indicns, ct jc 
lui donnai pour cela le nom de baie dc Jting 
(liloody bay). 11 y a un pelit ruisscaii d'eau 
douce danstetle baie, ctnous y vimos plusieurs 
inaisoas régulièrement conslmites. Aubord de 
llíau, ou en Irouvc unp beaucoiqi plus longue 
que loules les autrcs, bâlie ct converte dc 
cnaume ; cllc nous parut ètrc une espèce dc 
inaison d'asscmbléc. Cest dans celle-oi que le 
niaítrc ct nos gcns furent roqus landis qu'ils 
ctaicntà tcrre ; ils me d.irent que les deujc còtés 
ct le planchcr élaicnl eouverls d'unc belle naltc, 
ct qu'ony avait suspenda un grand nombredc 
llèclies en paquets, pour servir au-bcsoin. Ils 
"joutérent qu'ily avait danscet cndroit plusieurs 
jardins ou vergers cnelos de mu rs ,■ ct plantes 
de eoeotiers , debananiers, de planes , d'igna- 
mcs et d'aulrcs vcgétaux j nous aperçíimcs du 
vaisscau un grand nombre dc eoeotiers parmi 
les maisons du village. Environ à trois milles à 
1 oucst de ce village, nous en déeouvrimes un 
autre forl étendu , vis-à-visduquel, prèsdu bord 
uc l'eau, il y avait uu parapet de pierre d à pe« 
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prcs quatro picds six poucos do liautcur , cfln- 
' slruit non cn ligue droite mais à angles, coiuiac 

nos fortifications. Los armes de ces pouples , ct 
Ifur courago <dans les combats, q"ui est ou 
grantle parlie l'effet de llialiilude, nous dou— 
nCnl beaucoup de raisonsde supposer qu'ílsoiit 
entre ebx des guerres fréqugntcs. l*i avançaijt 
à Toucst de.cet endroit, nous trouvâmes à deux 
ou trois millol de dislairce une pelife ause for- 
mant une espèce de baie dans laquclle une ri- 
vièrc a sou ombouebure. Nous exaiiunâmes de 
la grande lume cetle rivière; il nous parut 
qu'elle coulait bfen avant dans 1c pajs , 
ct qu^llc est navigable, au moins à son 
ombouebure, pour de pelils Mtimens; nous 
rappelames rivière ele Grarwillc. 11 y « à Toucít 
uno pointe à laquclle nous donnâmes 1c nomdc 
pninte Perrers. Depuis ccllc pointe, la terre 
forme une grande baie, et il y a dans les envi- 
rons Yinc villc fort etendue ; les habitanssem- 
blaient y fourmiller, coinme les abeillcs dans 
une ruebe. Lorsquc le vaisscau passa cn son 
travers, il cn sortit une mulliludc incroyable 
dTndiens, tenaiit dans leurs mains quelque 
cbose qui rcsscmblait à un paquet^l'hcrbes ver- 
les, dout ils paraissaient sc frapper les uns les 
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autres , dansaiii en mrmc tnnps ou courant cn 
ccrcle." Envirou à sept niilles à Toucsl dc la 
pointe Ferrers, on en renconlrc une autrc qui 
fut appelée pointe Caviercl, et de laqucllc un 
réeif, qu'on aperrolt au dessus de Fotiu, se 
prolonge à Ia distancef d'une encâHure. Nous 
■vinics sur culto pointe une grande pi rogue, avec 
Un abri ou pavillon cpnstruit au niilieu ,*et un 
peu à 1'ouest un autre grand village défcndu et 
probablement environné'd'u'n parapet depicrre 
•comme eelui dont nous venons de parler. Quand 
lc vaisscau passa, les habitans aceour-urent aussl 
cn fo:"lc sur lc rivage, et exceutèrenl la nième 
cspèce de dansc cn rond. Peu de' lemps après , 
ilsJanccrent en mer plusicurs pirogues. et diri- 
gèrcnt leur route vcrs nous ; surquol nous mi- 
mes cn panne, afin qu'ils eussent le lemps de 
nous approcher. Nous cspérionç ponvoirlescn- 
gagcr à vpnir à Lord; mais lorsqu'ils furent 
asscz près pour nous a|)ercevoir plus-distincte- 
ment, ils cessèrcnt de* ramcr et nous conlem- 
plèrcnt sans paraílre disposés à'aVanccr davai»- 
'•ige; c'cst pourquoi nous fimes voile et les 
laissàmcs derrière nous. Depois la pointe Car- 
leret, Ia terre porte ouesl-sud-oucst et sud- 
nucsl j cllc forme un lagon profond, à Tcmbou- 
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clmrc duquel csl sitüce une ílcj et qui ndcux 
cntrqps. iNous" appelàmes l'ilc í7c de Trrva— 
nion. Cclte entree a environ deux niillcs de lar- 
geur, et y a un mouillage dans le lagon , 
c'est súrement un bon liavre pour les vaisseaux. 
Après avoir üaversé la, première enlrcé, et 
lorsque nous fumcs«à la hauteur de la partic 
nord-puest de File à laquclle nous JonnamcS Ic 
nom de cap Trcvanion, nous vimes un grand 
bouillonnemcnt d'eau , et cn conséquence nous 
dcpêcbamcs le Lateau poursonder. Larencontre 
dcsmarécsétait lasculccausediibonillonncincut. 
lín lirant autour de cc cap, nous trouvâmcs 
que Ia terre portait au sud; nous continuânics 
à longer la cote, jusqu'à ce que nous décou- 
vrímes renlréc occidcnlale du laffou enlrc File 
de Trcvanion et cclle^d'Egmont. Ces deux des 
semblaient former en cet endroitunc ville con- 
tinue dont les babilans étaient innombrables. 
Le batcau alia examiner cetle entreé ou pas— 
sage , et il rapporta quede fond étailde corail 
cl de rocber , avec des sondes très-irrégulièies. 
Dês que les naturels du pays 1'irent le baleuu 
quitlev le vaisseau, ils cnvojèrcnt plusicurs pi- 
rogues armécs pour 1'altaqiier. Quand la ])rc- 
mièrc fui à portúe, elle décocba ses flècbes sul" 
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les p;en9 dii bateau , qui, se tcnant sur leur§ 
gardes, tirèrent une* yolée (Jf coups de fusil 
qui.tuèrcnt un dcs iudierts et cn Llessèrefit jjn 
aulre. Nòus lirumes en mème t cia ps parmi cux, 
duvaisseau, un gros canon chargé à.imtraiJlc.; 
ilss'enfuirent lous alors terre en grande pré- 
cipitalion. Lapiroguc qui avaibcomnvencé l at- 
taque íut saisie avec l'insulaire Llessé, parle 
bateau qiq les amena au vaisseau. Jc fis sur— 
k-champ prendre l'Indicnà liord, et j'ordon- 
nai au chirurgien cFcxaniiner scs blcssures. II 
l>ar«t qu'une lialle lui avait pcrcé la lèlc, et 
fpdune sícondc lui avait cassé 1c liras; 1c cbi- 
rurgien pcnsantque la blessurc de lítíte élait 
mprtelle , je 1c fis remellré dans sa piroguc , ct, 
malgré sou élat II rama vers la cote. Ç élail i|n 
jçuue hommè qui avait la lète laineuse commc 
celle dcs nègres, et une petile barbe ; •il avait 
les trails fort réguliers, etn'ctail pasaussi uoir 
que les babilans dê Guinei. 11 clait d'une taille 
mojenne et enlfiremcnt nut, ainsi que tousles 
aulrcs natflrcls du pays que nous avons vussur 
eetlc ile. Sa pirógue, très-petile et grossière— 
menGtravaillée , idétait rien aulre que la parlic 
<l'un trone d'arbrc crcusc; elle avait pour- 
tant un balaneier. De toules cellts que nous 
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ayions npcroncs, aucunc ne porlaít do voilosi 

Cctte place foruie 1'exJrcmilé ouest de File 
d'§gmont, sur 1c cote septcntrional ; elle est 
siluéc exactemeut dans la meme latitude que 
rextrémilé orlenlnle qui est sur lê méme còté. 
La distauce eiitre cí', deux. exlríhuités est 
d'cuviron ciriqiraute inilles precisémenU à l'est 
et ;\ 1'ouest. II y a un forl courant qui a sa di— 
rcetion à Tcuest le long de la cote! • ■ . 

Je gardais tonjours le lit, et ce fut avec ua 
regret infini que j'abandonn5i rcspo;rd'ol)teui"r 
des rafral.chisscineiisdans cct endroit, d'autapf 
plus que nos*gens me dirent avoir vu lorsquif 
nous faisions voile le long de Ia cote, des eo- 
«ehpns, des volailles erf grande abou dance, des 
eocotiprs r des.bananiers , .des planes et bcau-, 
conp d'autres végétaux qni nons auraient bien- 
lotrendu la santé ella vigueur que nous avions 
perdúcs parles fatigvips et les peines d'un long 
voyage; niai.s*jc nc pouvais plus in'allcndre à 
étalflir ainiealenienh un conunerce avec les na- 
turcls du pays , et jc n'étais pas en ctat de me 
procurer par la force ce dont j'avais •bejoin. 
J'étais dangcrcusement roalade ; la plus grande 
parlie de mon éqninage, comme je Tai dejà 
obs«rv^, souífrail bcuucoup, et le reste parais- 
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Snil découragé par les conlre-tcmps cl les Ira- 
vaux. Quand même mes gcns auraient ékc Licn 
portans et du Lonne volonté, je n'avais point 
d'pfficie^ pour les conduire «i les dirigcr,*dans 
une pareille cntreprisc, ui pourcommandcnle 
sérvice à bord du vaissehu. Les obslacles qui 
mempêchèrent de prcndre dcs rafraícblsse- 
mens dans cclle !lc furcnt cíuse ausst que je 
11'exnmiiiai pas les aulres íles siluées daus les 
Cnvirons. Le peu de forees que nous avions 
diminuaient à chaque instant. J'élais incapable 
de poursuivrc le vp^age au súd , et eburant ris- 
que de inanquer la nioussoii, je n'avais point 
de lemps à perdre; j'brdonnai donc de gouver- 
ncr au nord , dans l'espoir de'Velâcher ct'de 
uoús rafraichir dans le pays que Dampicrrc a 
uppelc Nouvellc-Bretagne. Je décrirai pour- 
taul le micux qu'il me será possiWe l'appa— 
rence et Ia silualion des íles que je laissai 
dorrièreinoi. . 

J'appclai ücs de la Reine - Charloltc tout 
le groupc de ees íles, tant eclles que je vis que 
les aulres que je n'aperçus pas distinctement; 
et je donnai eu oulre des uoms parliculicrs à 
plusicurs d'entre (Jles , à mesurc que j'cuad- 
prochais. o 
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Lorsque nons décpuvrímes la trrrc ponr la 
prcm-urc fols, nous cn aperçúmes dcux (jiii 
iious restíficnt on face ; j^ippeluí Ui |ilns méri- 
dioniflu ílc da lord' Hbiv, et íle d' f^monl 
l aulrc dont j'ai déjà fait mention. t'ile du 
lord How est siluée par 11° 10' de latitude 
sud et i64"43'de longitude esl. Lecap Bvrou, 
(jui est la pointe •oricntale de Tile d'Egmoiit, 
git au 10o 4o' de latitude sud et au 164° 49' 
de longitude est. Les còtés.à Tcsl de ces dcux 
ilcs,cjui sont cxactCnient Jur Ia même ligue, à 
pcu prós au'nord 1/4 nord-ouest cl sud 1 ^sud- 
est, 8'étendcnl à euviron onze lleucs, cn y coiu- 
préiianlle passage, qui a quatrc millcs de large; 
cllus forment Un coup d'u!Íl agréable , et i)a- 
raissent toules deux ctrfc ferliles cl convertes 
de grands arbres d'unc très-Lelle verdurc. 
L'i!'c du lordllow, quoiqucplus plulc et plus 
unie que Tautrc, est cependantune trrrc éle- 
vce. A euviron treize lieues du cap Byrou, à 
l'ouest-nord-ouest 1/2 nord du com|)as, il y 
a une 11c d'unc hauteur prodigicusc et d'unc 
figure conique. Sou sumnict a la forme d'uu 
entonnolr dont nous vimes snrlirdela fumée, 
mai^poinl de ílamnjes ; c'est süremenl un vol- 
ean, et je Tappebu pour cela ílc du Volcan. 
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Je donnai le hom d'/7c dc» Keppcl à une lun- 
gue ile platc qui nous rcslait au nonl-ouest, 
lorsque uousavious droit en facelesílesd'II()W 
cl d'Egmonl. EUc esl situéeau jo" i5' de lati- 
tude sud. J'ap|)elai íle dulord Edgcomh Ia'plus 
grande dos dcux autresqui giseut ausud-csl, 
et ácd'Olii^j la pluspctile. L'tle d'Edgconib, 
siluéé par 1 Io 10' de latitude sud et iG5" 
de longitude est, est d'un très-bel aspect. L'i)o 
d'üurry glt au 1 iu to' de latitude sud et au 
lG50 19' de longitude est.* Jc n'ai pasdonné de 
nom paiiiculier à plusicurs autres iles qui avoi- 
sinent celles-ci, 

Les habitans de Tilc d'Egmont, doTit j'ai 
déjà déerit la figure, sont cxtrèmement agiles, 
vigoureux cf actifs. Ils scaiblcut aussi propres 
íl vivre dans l'eau que surla tcjre, carilssau- 
tcnt de Idurs pirogues dans la mcr presque à 
toulcs les minutes. Les pirogues qui s'avancè- 
renl contre nous de rextrémilé oceidentale de 
1'lle resseinblaicnt toulcs à cellc que nos 
gens amenèrent à bord , elles pouvaient dans 
1'occasion pòrttr em iron douze liorfmies, quoi- 
que trois ou (jualre les conduisisscut ordi- 
nairemenl avec une dexlérité élonnante. Nous 
en vimes ccpeudant d'uulrcs plus grandes sur 
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le rivagc, ct qui avaient au milicu un abri ou 
pavillon. ' . 

Nous primes deux de leurs ares etnn paquet 
de leifrs ílèehus , dans la pi rogue qui fut'saigie 
avéè rhomme Llelsé; au moycn de ces armes , 
ils frappcnt uu but à une disfance íncroyable. 
Une des flèchts qu'ils tirèrent 'tfaversa les 
planches du bateau ct Ulessa dangereusement 
uii oíllcicrde poupei» Ia cnisse. Ces llèehes oyt 
une poinle de pierre, et nous ne vimes parmi 
eus aucune apparcnce de raétal. Le pays en ge- 
neral esf couvcrt de bois et de montagnes , et 
enlrecoupé d'un grand nombre de vallécs; plu- 
sieurt pelites rivièrcs coulent de 1'intérieur 
dans la mer, ct ily a beaucoup de havres sur 
la cote. 
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í)<fpart de rile ^Egmolilct passagc À la Nouvcllc-Brrfagnc. 
— Dcscriptiim de plusicurs aulrc» ilcs el de leurs lialii-* 
(uns. • • 

Noüs fímes vollcs de ccttc ilc le soir du 18 
noút, avecun ventalisé frais soufflant de l'est, 
rt-de petites ralTnles par inlervalles. Nous po'r- 
tames d'aliord o\icst-iiord-ouest; car avant 

e gagnerla latitude dc la Nouvclle-Bretagne, 
je no desesperais pas dc rencontrer qnelques 
aulrcs íles oii nous serions plus hcurcux que 
dans cclles que nons venions dc quilter. 

Nous dccouvrírncs le 3.0 une petite íle liasse 
jilatc, et le soir nous nous trouvames par 

sou travers; ellc est siluce au ■j" 56'dc latitude 
S1id et au iSB" 56' de longitude est; je lui 
donuai le nom d'í'/c dc Gower. Nous n'y ren- 
contrâmes point de mouillage, à nolre grand 
rc'gr?i.; cn cchunge des clous ct d'aulrcs ba- 
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gatellcs q\ie nousavions , nous ne píimes olile- 
tèiiir qu'un pclit nombre de noix de coco dcs 
babilans, qui sesscmblenl beaucoup à ccux 
que nous avions vus à l'ile d'Egniont. lis 
promirenl pãrsigncs de nous eu apporter une 
plus grande quanlité le lendeinain , et nous 
louvojâmes loule la nuit, qui fui Irès-sombre. 
Le joursuivant ai , à la pointe du jour , nous 

• rcconnumeff qu'un courant nousavait fait dé- 
rivcr considérablemcnt au sud de I'ilc, et uous 
avalt conduit daus un endroit d'ou nous pou- 
vions en apercevorr dcux aulrcs. Elles sont 
situécs à peu près à Tcsl et à Toucst l'une 
de 1'autre, et éloignces d'environ deux niillcs. 
Cclle qui cst à l'est, est beaucoup plus pelilc 
que sa voisine, et nous lui donnànies le noni 
d'í7t' deSimpson; nous appclàmcs ílc de Car- 
tcret la secoude, qui cst élevée et d'une bcllc 
apparence. L'exlréniilé oricnlalc de cclle-ci 
porte à peu près au sud de Tilc de Gower , 
dout cllc est élolguce d'cnvir«n dix ou onze 
licues. L'ile Carleret git au 8o aG' de latilude 
sud et au 15<)° 14' dc longitude est; et sa loii' 
gucur de Eest à l ouest cst d'environ sixlieucs. 
Ces' dcux ilcs nous restaient dirècteraent a" 
veut, cl uouj por times sur Tile de Gower- 
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Ellc a à pcu près' deux lieues ct demie dc 
long sur Ic côlc occidental, garni dc Laies; çlle 
cst parlout couverte d'arLics donl la plupart 
sonldos cocollers. INons y trouvànies un iiOiií— 
Lrc considérable d'liidiens aveç deux LateaCk 
ou pirogues, (pii, à cc cjut; uous supposâmçs, 
appartcnaient à rileCartcret, ytqui ii'y élaient 
venus que pour pccher. INous renvoyâmcs 1c 
Laleau à Icrre, et les naturels du pays tenlè- 
rcnt dc massacrei- nos gens: les hostilites ayant 
ainsi conimencc , uous saisímes leurs pirogues, 
dans lesquelles il y avait environ ceut cocos 
que nous ipangeâmes avec plaisir. Nous vimes 
quelqucs lorlues pres du rivagej mais nous 
u'cumes paslebonbeur d'enaUraper une seule. 
La pirogue que nous nvions prise était assêz 
grande pour portei- huit ou dix hommcs; 
elle ctait construile, avec art, de plancbes 
Irès-bien joinles, et orncc de coquillages et 
dc figures grossièrcment pciutes ; les coutures 
ctaient revêtucs d'une substancc assez ressem- 
Llauteà notre maslic noir, mais' ellc me parut 
RVoirplus dc consislaucc.J>cs insulaires avaient 
pour armes des ares, des llècbesel des piques; 
L;s poiutes des jiiqucsel des flccbes élaient dc 
sdex. Nous coiijcclurumes, par quelqucs sigues 

28; 6 
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qu'ils flrcnt cn roontrant" nos fnslls, qu ilí 
n'ignoraient pas enlicremcnt Tusagc des armes 
à feu. Ccst la^nème racc d'homnies que nous 
avidns vtls à Tile d'Egraont, et commc ceux- 
(fi, ils élaieut ontièrcment nus. Leurs pirogues 
sont d'uuc strueture diflerente et beaucoup plus 
grandes, quoique nous u'en ayous apereu au- 
cuncqui cút des voiles. Lcs cocos que nous y 
aehetâmes , ainsi qu'à Tile d'Egmont, furent 
d'uu três—grand sccours à nos maladcs. 

Dcpuisnotrc départ de File d'Egmout, nous 
avions observe tin courant dont la dircclion 
ctait très-forte vers lc'sud, et nous rccounu- 
mes que dans le voisinage de ces iles sou irn- 
petuosilé nugnientait de beaucoup. Eu eonse- 
queuce, lorsquc je fis voile de 1'ile de Gower, 
jc gouvernai au riòrd-oucst, dans la craiule 
qu'en prenaut un autre ])arlijc ne trouvasse la 
terre trop loiu vers 1c sud; car si nous étions 
cntrésdans quelque golfe ou baic profonde, uo- 
tre cqulpagc ctait si malade , et le vaisscau cn 
si mauvais état, qu'il nousaurait clé impossible 
de nous cn tirer. 

Le 22 , sur lcs huit heures du matin, comme 
nous continuions nolre roule avee un bon vent 
frais;PalriekDvvrycr7 uadcssoldats dc iaarinc; 
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tomba' par malbear du tillac dans la mer. Nous 
lançámos sur-lc-cbamp la piroguequenousavions 
saisie à rilede Gower ; nous mimes 1c vaisscau 
a la cape , et nous dctaebàmes le cam)t avec 
toule la promptiludc possible; mais le pauvre 
niisérable, quoique très-fort et plcin dcsanlé, 
étailallé ati fond dès le pretnier instant de sa 
Chute, et nous nc le vimes plus. Nous reprftnes 
Ia pirogue à bord ; elle s'élait si fort^ndom— 
inagée cn frappant contre uq des canots, lors— 
<|ue nos gens la laneèrent en mer, que nous 
fumes obligés dela meltre en pièces. 

La nuit du > nous rencontrâmes neuf ílcs; 
clles s'élendent a peu j)rès au nord-oucst 
quart-ouest et sud-est quarl-cst, dans un es- 
pace d'envirón quinze lieues. EllCs sónt slttyies 
par le 4o 3G' de latitude sua, et le 154° 17^0 
longitude cst. Jepense que ccsont les íles«qi- 
pelées Ohang-Java, Ct 'qui fureirt déeouvcrles 
parTasman; car leur situation approcbe bcau- 
coup de cclle qui leur est assignée dans les car- 
ies írançaises , corrigéesen lySG pour les vais- 
scaux du roi. Je erois que les antres jlòs de 
Carterct, de Gower et de Sympson n'ont été 
aperçues par aueun navigjteur curopéenavant 
"'oi, 11 y a súreraent dans celle parlic de To- 
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ccan beaucoup de terres quí ne sonl pas cncorc 
connues. • 

Une de ccs ílcs est d'une clenduç considéra- 
ble;les4niil autrtsn'oirrent guèrc que degíands 
rochers; mais quoiqu'ellcs soient l)asscs et pia— 
ies^ elles sonl bien couvertcs de bois et remplies- 
d'habitans. Les insulaires sont noirs et ont Ia 
tète' lainense commc les liègres d'Afrique. Les 
ares c( les- flèches sont leurs armes, lis ont do 
grandes-pirognes qui portent une voile; J'une 
dVlles s'approcba de nous, mais cllc n'osa pas 
venir à bord. 

Nous portâmes au nord de ces ílcs, et nous 
gonvernàmcs ouest-quart-sud-ouest. A onze 
bçnres du soir nous rcncontrAmes unfc autre 
ilcíort grande', plate, verdojaute et d'un coup 
d'oeil agréable ; nous n'ilperçúmes point d'ba- 
bilans, ínai» par le grand nombrc de feux (pie 
nous y vinies Ia ttyil , iíous jugeàmcs qu'ellc 
clait bien peubléc. Ellc est située au 4° So' 
de -latitude^ sud, et quinze lieucs n l'ouest do 
la plus septenlrionale des neuf, íles; nous 
lui donnâmes le nom d'í7e de sir Charles 
Hardy. 

Le leuderaaiu af) la pointe du jour , nous 
découvrimes une nutre ile grande et liaute, et 
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fjui, s'elevantcn Irois montagnes eonsídcrables, 
avait de loin rapparcnce de trois íles. Nous 
l'appelàmes ilc de f^inchelsca. Elle cst située à 
environ dix lieues au sud-quart—sud-esk de 
l'ílc de sir Charles Hardy. Le vent soufflait par 
ralTales , avec un temps variableet un couraut 
três—fort qui avait sa direction íi i'oucst. 

Surlesdix heuresdu matiu du 26, nous vimes 
'me grande ilc au uord; je Supposai que c'étalt 
lamême qui fui dccouverte par Sclioulen, et 
quil appela ilc AcSainl-Jean. Nous apcrçumes 
nienlot aprês une aulre terre, que noiis recou- 
"uinespar la suite pour la Nouvelle-Brctagne , 
et conime nous eu approehions, nous trouva— 
"ICS uu très-fort couraut sud-sud-ouest, qui 
"e faisait pas moins de trenle-deux milles par 
jour. 

Lc lendcmain 2^ , n'ayant que de pelils 
Vcnts, un couraut nord-ouest nous porta dans 

oe haie ou golfe profoud, à laquelle Dam- 
picrre a donnc lc nom de baic dc Saint- 
George. 

Le 28, nous mimes à Taucrc dans une bale 
Pres d'uue pelile ilc , siluce à environ trois 
"Pões au nord-ouest du cap Saint-George, et 
l"' a été appelée (le de Je trouvai 
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que ce cap gít à peu prèsàcnviron tlcuxmilles 
ciuq cenls lieucs direclement à Touest du con- 
tiucnt dc 1'Anierique, Io drmi plus à Test (ju'il 
11'cjit placú dans la carie française dont nous 
avons parlé. L'aprcs-niidí jVnvoyai le canot 
pour exáminerla cole, et «n Lateau pour nous 
procurer quelques cocos , ct pêcher à la seine. 
Lcs gcns dubateau nc prirent poinl de poisson, 
mais ils rapportèrHiit environ ccnl cinquante 
cocos, qui furenl dislribués à Tcqulpagc sui- 
vant lesordres du chirurgicn. Nous avipns vu 
dcs torlucs cn culrantdans la bale, et esbcrant 
que quelques—unes pourraient tirer pendant la 
nuit vers la cote dc Tde qui ctait sablou- 
ncuse, slcrilc ct inhabilce, comme les eudroits 
que ccs aniniaux frcquententplos volonliers, je 
dcpêchai un pelitnombred'Lommes à terre pour 
tacher d'cn prendre; mais ils rcvinrcul 1c matiu 
sans avoirreussi. 

Nous jetàmes Tancrc seulement pouralten- 
dre que lcs batcaux cussenl trouvé un mouil- 
lage plus convcoable ; ils dccouvrirent plusicurs 
bons havres dans le voisinage. Nous lâclulmcS 
alors de Jever Tancre; maisavec lcs forces réu- 
nies dc toul Tcquipagc, nous ne púmes pas en 
venir à bout; c'ctait une preuve nlormante dc 
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nolrc falblessc; ct plcins de doulciir, nous eil- 
mes rocours íi do nouveaux moyens ; avec cc sc- 
cours, eten employantnosderniers eÉForls, nous 
degageâmes fancre du fonds; mais le vaisseau 
etant porlé sur la cole, cllc reprit presejue au 
mêmc instant surun fond de roclics. II fallut. 
reconimcncer notre travail de nouveau; tons 
ceux (jiil élaient en sanlé employcrent lo reste 
dn jour toutes leurs forces , sans parvenir à Ia 
relever. Nous n'ctions pas disposes à cooper le 
CÚblc; tpioiqu'il fút fort use, noiis aurions s:nif- 
fort diílicilement cctlc perte ; nous voulions en 
faire du 111 de carret, dont nous avions grand 
uesoin. Nous ccssames avec répugnancc notre 
cnlreprise pendant la nuit, et le lendemain , 
•'près avoir un peu repare nos forces, nous fu- 
nies plus licureux. Nous rclcvâmcs enfin Tan- 
Ve ; mais nous la tronvàmes si cndommagée 
']u'elle clail desormais inutile, une des pales 
etant rompue. 

He cct endroit nous fimcsvoilc anne pelite 
•insc" eloignécd'cnviron Iroisou qualre millcs , 
à*lar[uelle nous donnàmcs le nom d'anse yín— 
g/atse. Nous y mimes à Tancre, ct commcnrâ- 
tnes à faire du bois , et de Tcau-que nous y trou- 
Vumc# en grande abondance, sans parlcr du 
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lest. J'envoyai aussi-lc batcau chaquc jour pc- 
cbcr à la seine; mais quoiqu'il y eut uiil- grande 
quantitc de poissons , il n'en prit Ipie très-peu : 
il eut un si mauvais succôs, probablemenl parte 

.que IVau ctait claire et le rivagc rempli de ro- 
cbcs ; peut-ètrc aussi parco que nous n'élions 
pas assez habites dans cet arl. Nous n'cn con- 
linuAmes pas moins ce Iravail jour et nuit; nous 
cumes recours à 1'bametou, mais pas ün seul 
poisson nc vouluty mordre. Nous vimes un pelit 
nombre de lortucs, nous nVn primes aucune : 
nous clions condamnés au supplice de Tantale, 
apercevant continuellement dcs objetsque notrc 
appélit dcsirait avcc ardeur, et toujours mal- 
heureux lorsque nous tàcbions de les snisir. 
Nous ramassàmes 'cepcndant à la marte bassc 
un petit nombrc^fbuitrcs de rocber et de très- 
gros pétonclcs, et nous*nous procuràmcs à tcrrc 
quelqucs cocos et 1'espèce de chou qui croít au 
haul de farbre qui les produit; cc cbou esl 
blanc , frise, d'unc substance rcmplic de sue; 
]orsqu'on le mange cru, il aunesaveur tcllc'(pio 
celle de la chàtaignc, et quand il est bouilli*, 
ou le trouve supérieur au meilleur panais. Nous 
le coupâmes cn peliles tranches dans du bouil- 
lon fait avec nos tableltes, et cebouillon, cpaissi 
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fnsuite nvcc da gruau d'avoine, nous fournlt 
In très-bon mçts. Nous fumes oliligcs de coupcr 
Rolant d^rbres que nous emportâmes de ccs 
cnoux; nous délruisimes, avec beaucoup de 
Regrei, tant de frnits qui sont pont-clrc les 
hieilleurs anliscorbutiques du monde ; mais Ia 
Necessite n'a poinlde loi. Ces*végétaux frais, et 
surtout lo lait ou ])Iulòt Teau de coco , rendi— 
ront très-promptcment la santé à nos maladcs. 
íls se trouvèrent aussi fort bicn de mangcr 1c 
'i'uit d'un grand arbrc, qui rcsscmblc à uno 
prunc et eu particulier à cclle qa'on appclle 
"ans les ilcs d'AmérÍque prune de la Jamdi- 
1Uc. Nos gens lui donnèrent le mêmc npm. Filie 
a im gpút aigrelet et agrcabld; mais ellc n'a que 
peu de cbair, probablement faule de culturc. 
Ccs pruniSs nc sont pas abondantes, de sorte 
'['dajanl les dcux qualiles fl un mctsdélicat, 
n» rareté-et l'excellence , il nVsl pas étonnant 
I'1 ellcs soient rccberchécs avec empressement. 

Lá côtc, dans les environs de cel endroit, est 
rcmplie de rochcrs , et le pays élcvé et monla- 
gneux ; ibais il est couvert d'arbres de difTéren- 
'cs espèces, donl quelques-uns sont d'une gran- 
"cur enorme, el pourraienl probablement ser— 
Vlr à plusieurs uaages. Entre autres noas trou- 
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vâmcs les muscadiers cn grande aLoridance ; je 
cueiilis quelquos muscades, mais elles Ji'ctaient 
pas mures. II est vrai qu'cllcs nc me parais- 
saient pas être de la meilleure (nialllé; peut-être 
cefa provieut-il cn partie de cc qu'cUes eroissent 
sans êírc cullivées, et en partie de ce qu'ellc3 
sonltrop à romljpcsons les grands arhres. L'ar- 
bre qui donne la noix de coco est cjícellent, 
mais il n'y cn a pas bcaucoup. Jc crois qu'il y 
a lei tontes les différenles cspèces de palmier, 
avee Taibre qoi produit la noix de betei, di- 
verses sortcs d'aloès, des canncs à sucrc, des 
bambous, des rattans, et plu.íicurs arbres, ar- 
Lrisseaux et plantes que je ne ennnais pas. Ou 
n'y trouve aueuii'Vegetal comeslible. Les bois 
sont remplis depigeons, de tourtcrelles, do 
frcux, de perroqnels , et d'un grand oiseau à 
noir plumage qui'Tait un bruit qu'on prendrait 
pour l'aboieinent d'un cbien, et de plusieurS 
autres que je nc puis ni nonuner ni déerire. 
Nos gens nc vlreitt (pie deux pelils quadrúpedes 
qu'ils prirCnt pour des ebiens. Le eharpenlier 
et un aulrc homnle les apereurenP passant 
dansles bois, landis qu'il3 éoupaicntde peliles 
solives à Pusage du vaisseau ; ils dirent qidils 
étaient très-sauvagcs et qu'ila sJenfuireut for' 
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vltc. TSous vimes des millepicds , des scor- 
liions, et un pelil nurabre de serpens de diflé- 
íentes cspèces, mais point d'habitans. Nous 
tencontrâmcs pourlant plusicurs cabancs aban- 
données; par les cotpiillcs repandues dans les 
en\ irons, et qni semblaicnt sortles rcccmiycnt 
de I'eau, ainsi (pie par quelques morceaúx de 
bois à moitié bríilés, nous eúmes licu de croire 
que des hommcs venaicut de quillcr cet en- 
drolt lorsque nous y arrivumes. Si l'on peut 
juger de l/etat d'un peuplc par celui de ses ba- 
bilations , ces insulaires doivent être daus les 
demiers degrés de la vie sauvage, car ils avaient 
pour demeures les plus misérablcs hultes que 
"ous ayous jamais vues. 

Pendant notre séjour cii ce licu nous ncl- 
'oyânies le vaisseau, et le mimes à la bande pour 
Vlsilcr sa voie d'eau , que les cbarpentiers arrè— 
'erent le mieux qu'ils purent. Nous trouvâmes 

doüblage très-usé et la quillc fort rongée 
par les vers. Nous 1'enduisímes, dans lons les 
endroits que nous púmes mellre bors de IVau , 
avcc de la poix et du goudron ebauds mêlés 
''Usemble. Le charpentier còupa plusienrs pou- 
pes pour diderens úsages, et parlienllèremeut 
pour des boute-bors, n'eu ayant pfus que pcu 
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<le ceux que nous avions embarques eu Anglc- 
terre. 

L'nnsc A ngbiisc est siluéc norel-est l ji mini 
a trois ou qualre uiilles de Tile Wallis. üu 
trouve à maiu droite eu y allant uu |)ctit bane 
de rocbers qu'il scra aisé de recounaltre au 
moycn de la mer qui lirise sur lui. La marce a 
sou llux et sou reflux uue fois daüs viugt-qualre 
beures; elle mouta à environ neuf ou dlx licu- 
res, ct ellc fui liautc entre trois et quatro de 
l'aprcs-midi; cnsuite le jusant continua loute 
la nuit , ct il y cut rnarée basse sur les six 
licurcs du malin. LVau sVdève et tombe entre 
luiit ou neuf pieds, quclqucfois plus et d'autreS 
fois moins. J'ignore si celte variatiou nVst pas 
plutôt reffet des brises de lerre ct de mer que 
d'une maréc rcgulière. Nous mouillàmcs avec 
notre secoude ancre par vingt-sept brasses, 
fonel de salde et de vasc. Nous fiíumes dans 
l'aiise uu câblc et demi ; nous amarrames 
pou]iÇ et laproue avccla petite ancre, ct nof3 

rallacbriraes avec des bausières sur ebaq"e 

dpaule. Le vaisseau mouillait alors par dix bras- 
ses au fond de la baie, à uue encAblure de b' 
côte , la poiule Wallis nous reslaut sud-ours' 
i/4 sud, à environ trois ou qualre milles '1<; 
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«lisjancc. II y a une quantilé cVcau et de bois 
cxecllens , et on pcul y faire de bon lest. 

te 7 scj>tembrc, je levai Tancre; mais avant 
de mctlre à la voiíc , jc pris possession de cc 
pays et de toutcs scs lies , baies, porls et lia- 
vres, au uom de sa majeslé GtorgcIII, roí 
de la Grandc-Brelagne. Nous clouàmes à 
grand arbrc une plancbe couvertc deplonib sur 
laquellc claicnt gravées les armes de TAngle- 
teirc, de FEcosse et de 1'Irlande, le nom du 
Vaisscau et de soa conimandant, 1c nom de 
l'ansc , le tcmps oii nous y arrivàmes et le jour 
■luquel nous enparlímes. Pcndant notrc moftil- 
lage, j'envoyai le balcau cxaminer les havrcs 
situes sur la cote; et s'en revint chargé de cocos 
qu'il-so procura dans un joli pclit havre qui git 
•> environ quatro lieues oucsl-nord-oucst du 
''cndroit oii nousclions. follicici; qui comman- 
dait le balcau rapporla qu'il avait cueilli Ics 
'ruits sur les arbrcs qui y croisscnt en grande 
abondnnce, mais qu'il'avait observe que jdu— 
sieurs de ccs arbrcs élaienl marques, cl qu'il y 
'vait (out prcs plusicurs butlcs des naturels du 
pays; je ne crus pas devoir lui prescrire une 
s,'condc expédiliou ; ccpendaut comme les ra— 
''uícliisscmeas qui «'oITraicnt à nous élaieut 

28. 7 
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d^ne grnndc Imporlance pmir Im malades, je 
résolus dc faire cntírr 1c vaisseau dans Icha- 
"vre , ct dc 1c placcr dc manicrc qu'il protcgc.àt 
les hommes qui iraient ahatlrc dcs arlires et 
coupcr dcs clioux palmistes ct leurs fruils. Dcs 
Jcgrand matiu nous fírncs voile de l'aiise An- 
glaise avcc une Imse de tcrrc ; et le soir nous 
jnYlucs le vaisseau eu travers du bois, ou les 
uoix dc cocos avaienl clc rccucillics, et à peu 
de dislance dc la cote. Nous nous procurâuics 
plus de inille noix dc cocos, ct autanl de clioux 
palmistes que nous púmes cn consommer pen- 
daut qu'ils ctaicnl bons : j'y scrais reste assez 
long-tcmps pour douncr à rnes gens tons les ra- 
fraícbisscmcns dont ils avaienl besoin ; mais vu 
l;t saison dc Danuce, 1c plus petit dclai ijurait 
clc dangercux. Nous avious de grandes raisous 
de supposer que pour conserver une pai lie de 
nolrc ('quipage, il fallail gaguer Datavia , pen- 
daut que lá niousson continuait à souillcr de 
l'cst. II est vrai quVlle/levait eucore durer as- 
sez pour (pie lout aulre vaisseau que le mie» 
cal pu faire trois fois ce trajet; mais jc savaiS 
que ce lemps élait à pcine suílisant pour 
Swallow cpii selrouvaitch très-mauvais état. 
Si nous uvions vlc obligés dalleudrc iti u»c 
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aulrc snison, il c»t probablement été impossible 
de faire navjguer cc bâtiment, (Faulant plus 
(pi'il ii'avalt (|u'imsimple doublagcet que, sa 
quille n'élant pas garnie de clous, elle aurait 
elé cnlièrcmciil rougéc des yers. D'ail!eurs nos 
provisíons seseraient épuisées long-temps avant 
cellc époque. íe q, à la poiute du jour, je levai 
donc rancre avee une peiite brise de lerre. et 
je quitlai ce mouillagt», ipai était sans conti e—* 
■dil le mcilleur de ceux que nous avions rencon- 
tres depuis nolrc départ du délrolt de Magellan. 

]Nous aonnârncs à cel endroit 1c nom de havre 
ile Carlcret. 11 gil à environ (juatre licues à 
l'ouest-nord-oiiest de l'<ínsc Anglaise, ct il est 
forme par deux iles et par la cote de la Nou- 
■velle-Irlande. Nous appelàmes ilc des Noix Je 
Cocos , la plus gr mde qui esl situcc au nord- 
ouest; et ílc dc BÍ-jli Vautrc qui .gil au sud- 
CSt. 11 y a un bas-fond entre ces deux iles , et 
entre chacunc d'elles se trouve uneentree dans 
le havre *l'entrée sud-est, ou sur le vent, est 
formée par Tílc de Lcigh ; et on y trouve un 
rocher qui parait au dessus dc Tcau , et auquel 
nous donnàmcs le nom dc rocher dc liooby. Le 
passage est entre le roeher ct l ile; le roelicr 
n'«st pas dangercux, parce que Teau esl liés- 
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profonde tout nulour. L'cTitréc norcl-ouest, ou 
sous 1c vent, est formíe par Tíle des Cocos ; 
c'est la meilleure des deux; on y a nn Ijoii 
mouillage , au licu que 1'eau est trop profonde 
dans l'aiitrc. Nous entrámos dans 1c liavrc par 
le premier pa sage, cl noas en. sortimes parle 
second. A l'exlrémilé sud-cst du liavrc, il y a 
une grande ansc qui est à Taliri de lous les 
vents et propre à recevóir nn vaisseau. Vanse 
scmhle servir d'emlioucliure à une rivièrc, 
mais jios gens ne purent pas s'en assnrer. On 
rencontre dans la pariie nord-ouc.st du liavrc 
une nutre anse que nos bateaux visilèrcnt et 
d'ou ils nous rapportèrent une très-bonne eau. 
On peul aussi y conduire nu vaisseau, et ellc 
est très-convenalile pour y faire de IVau et du 
bois. Le liavrc porte à peujircs au sud-cst i/.p 
sud , et nord-ouest i/4 noní; il a environ trois 
inillcs de long cl qualre cncablures de large. 
Nous mimes à l'ancre par trentebrasses pres de 
l'entrée nord-ouest, et eu travers des arbres 
qui sont sur Tile des Nuix de Cocos". 
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CIUriTRE VI. 

• , 
D •.'converte tVun detroit qni parlaçtc cn ilenx íles la ferre 

apjn Ide NouvetU' P rctngnc. — Dcscriplion de la ferre d es 
deux coles ct de plusicurs iles siluces sur la ronle. —Dc- 
tails sur leu rs habita ns. 

Lorsi2d'apri;s avair quítlc 1c Iiavrc tlonl 
lous yenons do parlor, nous cumes avancé cn- 
virou (patre llouís aulargc, nous rencontràmcs 
"u gros vent do rost-sud-ost, dircction tont-à- 
faii conlrairc à ceíc qui auralt cló favorable 
pour faírc lo tour do la terre et doublcr le cap 
^aiute-Maric. "Nous trouvAmes eu mème tomps 
tui fort courant (jui nous portait au nord-ouest 
dans une baio profonde^u golfo cpc Dampicrre 
aPpollc Laic Saint-Gcorge, et (pi est situéc 
e"trc le cap Saint-George et le cap Orford. 
f-omtnc il était ini])0ssi!de de fairo lo tour do Ia 
'crruKonlrc lo vent et Ic courant, et do suivre 

coute do DamuioiTo, jo fus obligó de tcnler 



1x8 voyAge 
un passage à ,l'o«est par ce gnlfe; 1c conrant 
n;c fit csptrer rjuc j'j rcussirais. Quand j'cus 
gagné cinq millcs au sud-ouest de File dcs Co- 
cos , jc gouvcrnai au nord-oucst et au nord- 
nord-oucst, suivant la direction de la tcrre , et 
j'eus bicnlôt licu de eroire que cc qui a élc ap- 
pelé baic Sainl—George, et qu'on a Tegarde 
comme fcrmc par deux pointes de Ia méme íle , 
clait véritablemcnt un canal entre deux iles. 
I/évcnement justifla cetlc conjeeture. 

JSous rcconnuincs avant la nnitquc cc canal 
cst partagc par mu; ile asscz grande que j'ap- 
pclai ílc da duc çVVork, et par qnclqucs iles 
plus pctiles rcpandues autour dc.celle-ci. Je 
laissai à celtoteire son ancicn nom deNouvclle- 
Brelagne. lSut son cuté 1c plus meridional, ou 
sur cclui de la plus grande dcs deux iles qui 
sont séparces par le canal ou dclroit, ou trouve 
qnclqucs terres élevéjs cl trois monlagnes re- 
inarquables qui giscnt ['une prcs de Taulre , et 
que jbippelai la Mçre et les Filies (Mother and 
Daughlers). La Mcre est au milieu et la plus 
grande des trois ; nous vimes par derrière uuc 
grosse colunne de fumce , de sorte que Fupc de 
ccs monlagnes cst probablementnn volean. Ou 
IcS obercoit aisément dans ún leraps clair, à 
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vingt licucs de jlistance, ct ceux qui ne les 
fonnaisscnt pas les prendraicnt pour dçs ílês. 
Èlles paraissaient forl larges , et la Mère porle à 
peu près à Toucst de l'llc du duc d'York. A l'cst 
de ccs morrfagnes, il y a une espèce de cap que 
j'ai)pclai cap Palliscr, cl un nutre à Tcuest que 
je nommnl cnp Stfphens. I»e cap Slepliens est 
la parlic la plus scplcnlrionale de la Nomxlle- 
Jlrelagne. Au nord de cc cap est une ík- à la- 

"quelle je donnai 1c nom d'i7e de Man. Lc cap 
Palüser et cap Stepjieps courcnt à peu près 
au nord-ouest ct au sud-est l'un de l'autre. 
Entre les deux , il y a une haie ; la terre, près 
des hords dc IVau, est Lasse, unieet "rréaLle 
au coiq) d'a'il ; et cnjsc retirant yers Ia Mère et 
les I' illcs , elle s' eleve par degrés en nfontagnes 
très-Iiantcs , qui sont cn 'general convertes de 
grands bois , avec plusicurs clairièrcj qui nous 
parurent des endroils culflvés. Nous vimes uri 
grand nomlrrc de fenx pendnnt la nuit sur cctle 
parlic du pays, cc «pri nous donna licu de 
penscr (|u'il ctait habite. L'íle du duc d'York 
est situce entre les deux pointés appelées cap 
Palliscr ct cap Slrphcns. Comme il n'élait pas. 
anr de tenter dans l'obscuritç l'un ou Pautre des 
deux passages que cellc ile forme dans lc dé- 
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troit, nous mimes à la cape pcndant la nult, ct 
npus cumes toujours la sonde à la main ; mais 
il n'yavait point de fond pour ecnt qvraranle 
brasses. X,e dctroit, y compris les deux pas- 
sages, a cnviron quinze liencs de largcur. La 
terre d» duc d'York cst unie "et (Vun aspcct 
ogrcable, l'intérieur est couvei t de grands 
bois; les habitalioirs dcs nalarels du pays, as- 
scz voisines l'unc de Taulre , sont rangées près 
des bords de l'eau parmi des ^oeagcs de coco- 
tiers, de faeon que le tout forme uiQoup d'aúl- 
dcs plus bcnux deS plus pittoresqucs qu'il 
soit possible d'iniaginer. Nous apcrçúmes plu— 
sieurs de leurs pirogues qui sont très-bien 
failes, et le matin du 10 , quand je mis à la 
voilc, quelques-uncs s'avancèrent vcrs le valj- 
seau ; mais comme upus avions alors un vcnt 
frais , nous ne pumes pas lious arrêlçr pour les 
atleníre. Cctte lie est sitúée au 4' 9' de latitude 
sud, et au :5l0 20' de longitude est, à vi.ngt- 
cinq licucs du.cap Gcorge. Comme je n'ai pas 
longe la cole de la Nouvelle —Bretagne, mais 
la eôle la plus septentrionalc du dctroit, je tra- 
versai le passage qui cst forme par cctte cote et 
le cote correspondant de Tde du duc d'York ; il 
n cnviron buit líciies de largcur, et pcut èlrc 
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ícgardé comníe le prcinicr gnulrt da délroit. 
liii gouvcrnant cnsuitcau nord-ouest i/4 ouest 
toutc lu nuil, nous trouvumcs 1c 11, à la poinle 
du jour, que nous jivions peidu de vuel'ilela 
pios méridionale ou la No'avellc-Brctagnc; ct 
apues nous être assures que la baie supposéc est 
Hu detroit, je l'appelai canal ilc Saint-Goorgc, 
it jc donnai à l ílc scpleutrionale le nom de 
Nora-llibcrnia ou Noi^vcílc - Irlande. Le 
tem ps ctant brumeux ,\ivcc un vcut fort ct des 
raflales subiíts , je continuai à porlcr 1c long de 
lacôtc de la Nouvclle-Irlaudc, à la dislance 
d'cnviron six licucs . josqu'à ce queje fusse cn 
teavers de son cxtíJiuité occidentalc, et cban- 
geant alors de dircclion , je gouvernai ougst- 
nord-ouest. Nous dccouvrímes sur le solr une 
de bellc et grande qui forme un délroit ou 
passagu enlre elle et la Nouvelle-1 rlandc. Le 
tetops fut très-soinbrc , accoiojiagné de raflalcs 
et de pluie; nous mimes à la cape, nc sachant 
fas à quels'dangers la navigalion de ec detroit 
priovalt nous exposer. La nuit dev.nt ora- 
geose avee bcaueoup de tonncrrcs ct d'éclairs, 
'"ais le tenips s'éclaireit vers les deux bcures 
do nialin. Le 12, les coups de vent se çliangè— 
teuten netite brise, et la lune répandanl une 

7* 
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clarté irès-Lrillanle , nous remímes à Ia voilc 
et írouvâmes un fort couranl qui nous porlall à 
rducst à travers le passnge da second goulet 
qui a environ cinq licues Je largeur. L'ilc cst 
d'un aspcct agróàfcle et très-peupice; je Fap- 
pclai tlc f/c SunJwich, cn bonncur du comte dc 
cc nom , aujourd'liui prcmicr lm'd dê l'anii- 
raulc. Ellc cst plus grande que Tile du duc 
d'York, et il uous seiqjila qfi'il y avait quel— 
ques l)aies et liavrcs très-bons sur la cole. Ou 
trouve sur sa ])arlie septentriouale uu pie re- 
marquable, cn forme dc pjiu de. sucre , et il y 
cn a un autre exacleménl ^mblable el oppose 
à celui-ci, sur la cote de la Noiivclle-lrlarMc. 
Ils'sout claignés l'un derautre d'environ cinq 
lieues dans la dircction sud i/4 sud-est 1/2 esl, 
et nord i/4 nord-ouest 1/2 ouest. Teadant le 
femps que nous fumes' à la hauteur de cetle 
ile , nous cntcndííhcs la nult un bruit continuei 
femblableau sou d'un tambour. Le leiups étant 
calnje lorsquc nous passâmcs à travers le dc- 
troit, deux pirogues, porlant environ cent 
cinquanle bomuics , parlireul dc la cole de la 
Nouvelle-Irlaudc , et s'avancèrent verslevais- 
seau. EU es sapprochèreut assez pour que nous 
pussions leur douncr quclqncs quincailleries que 
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nou» Itíiir lendlmcs au bout d'1111 grand bâton , 
mais aucun dcs Indicns nc voulut sc basardcr à 
monlcr à liord. Ils semblaient préférei^le fi*r à 
hmtcs les aulres thoscs que nous leur donnlons; 
quoique ce fer, si Ton en cxcepte les clous, ne 
fút pas travaillc ; car, comnro ju Tai obscrvé plus 
baut, nous ii'avioi)s poinl emj)orte dVuvrage» 
de ceutellcrie. Les pirogues élaienl très-lon- 
gues ct très-élroites, avcc un balancicr, et 
quelqucs-unes bien failcs. Une d'elles avaiVau 
molns qiiatre — vingl-dix pFeds de longüeur, 
puisqu'eile élait dc très»peu plns courte que 
nolre vaisscau. Gependautelle clait formée d'uii 
scul arbrc ; elle avaft quelques orncmens en 
sculplure dans les jcôtés ; trcnle-troiS bommcs 
la faisaient marcbcr ; noils n'j' vimes aucune 
«pparence dc voiles. Ces /nsulairês sont noirs et 
oni la lete Jaineuse conune les nègres , mais non 
le nez phit et les lèvres grnssós. Nous pensâmes 
<pic c'<'tail la inèmc racc dMiommes que les ba- 
!)ilaiis de Tile d'Egniont. Commc eux ils sout 
entièrcmcnt nus, si Ton en cxcepte .(|uelqucs 
parures dc coquillagcs qu'ils attacbenLà leurs 
bras et à leurs jambes. Ils ont.pouKaut adopié 
une pratique sans laqudle nos dames et nos 
petits - maitres ne sc croicnl pas habillei com 



ia4 VOYAGE 
plèfemcnl; les clieveux , ou •plntôt la lainc de 
Iciir tctc ctaient cbargcs di; poudre hlanclie ; 
il'qú il suit que la mode dc se poudrer cst pru- 
líablemíut d'un(; plus hautc antiquilc ct d'uii 
nsngc plus ctendu qu'oii nc le croit communó- 
incnt; 11 cst vrai qiu ccs peuplcs la porlcnt plus 
lom qu'aucun dcs habitans de 1'Europc, car ils 
po\<drcnt non-senleinent leurs cheveux , mais 
encorc leur barbe. Leurs lèlcs soul ornccs dc 
parurés plus bcillantcs , et j'ai remarque que la 
plupart attachaienC cn dessus d'une dc leurs 
orcilles, une plume qui semblalt avoir.élé tiréc 
de la quçue d'un coq^ dc sorle qu'ils uc man— 
quent pas absolumeut. de volailles pnur leur 
tablc. lis sont armes de piques et de gramls 
batons en forme de massues ; mais nous n'a- 
vons apcrçu parmi cúx.ni ares ni flèches. Pcul- 
êlrc en avaient-ib dans leurs pirogues , qu'ils 
jugèrunt à propos de nofls caelier. De mon eòlc 
j'or<lann«i à Ums mes gens de se lentr à leurs 
poslcs , landis quMs rôdaient autour tju vais- 
scau. J'observai qu'ib porlaiènt un ocil attentif 
sur nos oanons, comme s'ils cn enssent craint 
quelqne danget: il cst possiblc qu'ds n'iVno- 
rent pas ènticrement l'iisage des armes à feu. 
lis oválent aveu cux iles filets qui ,'uinsi que 
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Icurs cordages, semldaient ctre très-ljicn fa- 
briqwés. Quand ils curent.passe quclcjuc lemps 
près de nous il s'éleva une brisc , et ils rclour- 
nèrciit à la cote. 

Lc pie de rilc de Sandwicli est silué au 
2o 53' de lalitude sud et ai^i/ÍQ" 17' Jc lon- 
gitude est. Dts que les* Indiens nous eureut 
quittés, nous gouvernumes á.pcii près à Veuest, 
et hicnlôt après nous dccouvrímcs une pointe 
de (erre, que nous reconniimes par la suite pour 
1'extrémilé sud-ouest de la Nouvcllc-Irlande, 
et à Laquellc je donhat lc nom do cn// Byron. 
ll git au 2' 3o' de latitude sud et au i^ç)' 2' de 
longitude est vis-à-vis la eòte de la Nouvelle— 
Irlande. A l'oucst du cap Bjrbn il y a une ílc 
grande et bellc, (jue j'appclai la Nouvcllc- 
Jítuiocrc. Entre cctte ílect IaNouvelle-I Jande, 
0" trouve un détroil ou passage qui tourne au 
"ord-est. Ity a dans ce passage plusieurs pc- 
bles í!es et surl'iuiod'clle3unpicrcmarquable. 
■le donnai à cetlc lie le uoiu d'í7c Byron-, et •» 
J ''ppelai lc passage ou détroit, détroil dc Byron. 

Icjtc de la Nuuvelle-Hanovrc esl élevéc; 
l'lle est converte d'arbrcs parmi lesquels on 
distiilgue plusieurs plantationS; lc loul forme 
"'te belle apparencc. J'appêlai (Forciand) 
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promonloirc de Ia Reine-Charlottc, cn lionnenr 
de Sa Majcslé, la pointe süd-oncst de Tilc, <]iii 
est un mondraiu eleve. Ou rccounait cclle 
pointe et la terre dans les environs, par nn 
grand nomlirc de peliles collines; mais la nuit 
accompagnée d'un temps somhre , de raffales 
violcytcs et de bcnucoup de pluie, nons ajant 
surpris , nous n'avons pas pu les voir asse/, dls- 
dinclemenlpour decrire leur apparcnce. 

Nous gouvernàrnes à l'ouést pendant toulc 
la puit, et le malin du i3, le lemps élant tou- 
jours lirmncnx , nons n'apercevions plus la 
Nouvelle-Hanovre (pie très-imparfailemcnt. 
Mais nous détouvríiftes à environ huit licues à 
rouest six ou sopt petiles íles cjue j'appelai 
íles i/u Juc de Porlland, ct donl 'denx §ont 
assez larges. La grosseur de la mer me fit rc- 
connaitrc alors que nous avions dépassé toules 
les terres , 'et je trouvai qu'il élait plus court 
et Jteaucoup plus sür de passer par le caual 
Saiut-George, en vcuaut de l'cst ou de Toucst > 
que deGourner aulour des tcrfcs,.tt des ileS 
qui sout au nord. L'accident quime donna l'oc- 
casiou de.fairc celle déeouverle peut êtrt d ou 
grand avantage aux navigalcurs. II est iueou " 
testable qu'on peut se proenrer des rafraicliis" 



nu cArrrAiNE çaetetiet. 127 
srmcns de loute ospèce aii])rès dos naturcls du 
pays, ([iii habitent les deux côtés dn canal, ou 
les lies qui sonl siluees dan^ les environs , pour 
des verroteries , des rubans, des miroirs, et 
surtoul des ínslrumens de fer et des ouvrages 
de ccfulcllerií* qu'ils ain^cnt passioniicmcnl el 
dont par malheur nous 11'ctions pas fournis. 

Le proinontoire de Ia Reine-Cbarlolte, la 
parlie sud-ouest de la Nouvelle-IIanòvre, est 
sitnée au 2" 2f)' de latitude sud et au i/JS» 27' 
de longitude est. Le núlicu des íles de Porlland 
gíl au 2o 27' de latitude sud et au 184° 3' de 
longitude rst. La longueur de ce détroit ou 
canal depuisle cap Saiut-George aucap livrou, 
extrémité sud-ouest de la Nouvelle-Irlande, est 
de jdus de quntre-viugts lieues. La distaucb du 
cap livrou au promonloire de la llciue-Cbar- 
lollc est a'environ douze, et il y eu a à pcu 
près buit depuis cc promputpirc aux ílcs de' 
^'orlland; de sortp que loute la longueur du 
"anal Saiut-George est d'environ cent lieues 
0u de trois ceuts milles. , 

Qu« • ique nous cussions débouqué letlélroit, 
le matiu du 13 scpfenibre , nous ue pümcs poiut 
observei' le solcil jusqu'au 15 ; cc coutre-temps 
ui a cause d'autaut plus de regret, qu'il ni'a 
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cmpccLé dVlrr aii??i cxact dans mcs lalitudis 
et longitudes quW aurait liou de l'ullcndre. 

. La descriptiou du pavs, de scs productions et 
de scs liabilans, aurait été beaucoup pluscom- 
plére et (dus détaillíc, si jc n'avais pas élc tel- 
lement alTaibli et épuisé par la maladic , cpic 
je succombai» presqfie sons les ionctions qui 
reloiybaient sur mui, faute tCoiTicicrs. Lorscpie 
jc pouvais à peiucme ti-aincr , j'étais obligc de 
laire quarl sur quart, et dc pavlager d'autres 
Iravaux avec mon lieuteuant dont lasantéctait # 
aussi cn 1'ort rnauvaís ctat. 
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.CIIAPITKE Vil. 

Traversrfe du cannl Sainl-Guorge à Vílc de Mindanao.— 
Descii|)lion de jilusicurs ilcs. — Cc <jui nous airiva dans 
la roule. i 

DÈsque nous cúmcs débouqué 1c canal Sninl- 
(leorge , nous gouvemàmcs à To^icst. Lc len- 
demaiu i.j, nous découvrímesune. terre qui 
nous restai t à l'oucs!-nórd-oucst, et nouscou- 
funics ddssus. Nous reconnúmes par la suilcquc 
c clail une ilc d'ane étfnduí considcrable ; et 
bicnlòt après nüus cn vimes une aulre au uord- 
Cít.de cellc-el, maisellene paraissait êlrequ'un 
grand roclier au dessus doTean. Comme nous 
ayons ici des courans forts, et que pendant 
plusieurs jours je ne fus pas en état de faire 
"Ucunç obscrvalion sur le solcil, je ne pourrai 
pas déternilncr la situation de ees lies avec au- 
'aul d'exácl.ilnde que je raurais fait sans cc 
contre-lcinps. En avançant à l'ouest, nous 
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npcroumcs une terre plus grande, eomposce 
de plusicuijs iles qni sonl situées .au sui! de Ia 
plus élendue dcs deux que «ous avions d'abord 
découvertes. Comrae les nuils étalcnt alors 
éelairées par la lune, nous pnrtâmes dessus 
jysqu'à ouzq^cures, et mon liculenant qui ctait 
de quart, sapcrcevant que la route que nous 
suivions nous conduirail au milieu de ecs iles, 
et ne voulant pas m'cveillgr avant Tlieure de 
faire mon service, il liraau sud un quarrsud-est 
cl sud-sud-est en.s'cn éloignant. Je montai sur 
le lülac vers nííiiuit, et voyaut à une heure que 
nous les avioiís dcpássécs, je gouvernai de nou- 
vcau à Tonest à pctitcs .voíles. Ccpcmíiut nous 
ctions pirès dcs iles, et sur les six lieures un 
nombre cpnsidcr(jble de pirogucs, ayant plu- 
sieurs centaines d'Indièns á bord , s'avaneèretit 
et ramèréntvcrs 1c vaisseau. Une u'entr'el,le3, 
qui portait sept bommes, s'apprt)eba assez de 
nous pour nous béler; elle nous fit beaúcoup 
de sigues que nous ne pouviens pas entcndre 
parfaitement; mais nous les répétàmes le mieuX 
qu'il nous fut possible pour faire comprendrc 
aux insulaires que nous avions pour eux les 
mcmes dispositions qubls montraienl à notrc 

egard: afin de micux gagner leur Lienvcillanf® 
b 
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Pl de les cngnger à vcnir :> bord , nmis Icur 
tciulimrs quclques-u^cs dcs bagatellcs que nmis 
avions ; sur quoi ils s'anprop1ièrerit plus prcs du 
Vaisseau , et jc me (lattais qvi'ils allaient y mou- 
Ut; mais íin côlitra^re-dès qa'ils fufcnlà notrc 
porlée,.ils lancèrent avec foice limrs javélineâ 
sur Tendroit du tillac oii nous ctions cn plus 
gratid nombre. Je crus qu'il valait mieux pre- 
venir que d'avo!r à repousser une altaquc ge- 
néralc, (]iii autait élé (l'autaiit plus menrlrière 
que lenouiliredes comballans scrait ])lus grand; 
iic doulant plus que les intidaircs nc füssciil 
nos ennemis, jc fis tirer quel(|ues coups de 
fusil et un dcs pierriefs. Cetle décbargc ayaut 
tué ou blcssé qucbpics-uiis d'cnlrc eux , ils se 
i"clir£rent et joignircn^les autrcs pirdgnes qui 
etaicnl au gon^irc de douze à qualor/C. .Tc mis 
à la cape pour aflendre laTiu de cclle altajque , 
et j'éus la salisfaction de voir qu'aprcs«'ètie 
long-temps consultes, ils reprirent le chemiu 
<l(> 'ia cole.. Afin de les inlímidcç encore davan- 
tage et d'cmpêchcr plus edicacemcnl leur rc- 
tour, jc fis tirer une jllèce de six, cbargce à 
boulct, dc.façou (juí le coup tombíit daus Tcau 
au dela dcs pirogues. Celcxpédíent parutavoir 
Un bòn clfel, car non—seulcment ils ramèrcnt 
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avcc jtlus do prompliludu, mais ils dressèrcut 
Une voile pourarrlverpliiitòt nn ri vage. Cepcn- 
dant phisieurs nouvelles pirogucsscdélaclièreiit 
Licnlôt d'utie autie parfle do File et «'avaucè- 
rcrlt Vcrs nous. K Jcs sjarrêlèrcnt à la mèmc 
distancc quê les prçmièrts, ct une d'ellcs vint 
ausslcn avairtde Ia mèmc manière. Nous fimes, 
aux Itidicus (jui montaieiit "ce bàlimont, tons 
les signos d'amitié que nous pumes imaginer; 
nous leur monlrumcs loutos li s ghoseAque nous 
avions ct que nous crumcs dcvoir leur faire 
plaisir ; nous leur onvrímcs les liras pour les 
engager à moulcr à bord: mais lout cela fut 
inutile ; dos qu'ils se trouvcrtnt à la porlce du 
vaisseau , ils lancircnt, sur nous une grcle de 
dardset dejavelincs,qui nc nous lircnl ccpcndant 
aucun mal. Nous reponflímes à leur attaque par 
qnclqucs coups defusil; nn d^Rilrc cux ajaut 
etc f^ic, 1c reste santa prccipilammont dansla 
mor, ct dos (ju'ils ftfrent airivcs a la nagcanprcs 
dos autres qni les altendaient à quclque dis- 
tancc , ils rctournèrent tous 'au heu d'oü ils 
venaient. "Loesque noiis aperçúmes que Ia pi- 
rogue ctalt abandonnce. i^nis dclacbânics notre 
batcauquí l'aincna à bord. Klle avail clnqunnlc 
pieds de long, quoique cc fut urc des pUis pe- 
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titcs qny ül éló ciivoyiò contro nnus. Ellctlait 
grossièrenicnl travaiüée (l'un scV.I arbre, mais 
<'llu portait.un baliinritT. N.ous y trouvamessix 
ueaux poissons, une lorlue, quclques ignames, 
'inc noix ilc coco ct un sac rcinpb d'unc pelite 
tspòcc de pommes ou de primes d'mi gout dnu- 
ceAlrc ct d'une sidistance farinense. Cc fniit 
' lail uu pcu aplali, cl il ctail enlièrcment dif- 
ferent deccux quenousavions vus aoparavant, 
•'t des nutres que nons ávons rencontrés dans la 
suite. Oirpouvail 1c niangcí cru, nijjis il ctait 
ocaueoun meilleur bouilii ou rdti dans lescín- 

1 A • ' ores. Nons y trmivâmes anssi dcux grands pois 
de terrequi a vaient une forme as^zressemblanle 

cilie d'une cruclít, avcc une large bouclii',. 
liais sans anses, ct une*qiiantilc considérable 
de natles qui servent à cc pcuple de moilcs et 
de banncs, cn les etendant sur des baguettes 
eourlxes , à la façon tlc noschariots couverls. 
^ar ccquçcontonaitee huliincnt, nousjugaames 
'l" d avait etc cmployA à la pécbe ; nons remar- 
1'iàtncs (|uc les Jndicns avaftnt du feu à bord 

"n pol dessus , dans leqncl ils 1'aisaicnt cuire 
'eursalimcns. Lorsquenous'cúinessalísí'aitnotre 
c|iriosilc cn examinant cellc pirogoc, nons la 
numes cn pièccs pour cn lairc du bois à brulcr. 
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Ces iodilnircs soní la inême rarc iDiommcs 

que nous avions vus auparavapt sur la cole tle 
la Nouvelle-Trlaude et à l ilc d'Eginonl; ils 
sout d une coulcur de cuivre foncc, presque 
noirs, avefe une tútc laincu.se. Ih macheut du 
bclel, et vonl cntièremcnt nus, si l'on cn exccplc 
des parures grossiéres de coqnillages enfdcs eu 
cordon qu'ils porlcnt aulour de leurs jainhcs et 
de leurs bras. Ils poudraient aussi leurs chevcuX 
cornme les deraiers insiilaircs que nous avions 
visilés ; ils avaient eu oulre Ic visajjA' pcint de 
raies blanches : ie ndbservai pns qu'ils eusseut 
de la barbe. La pointe de leurs lances ctait 
formee avcc uiv espèce de caillou bleuiltrc. 

A prós avójr"quitlé ce peiqje fjíroce et enjiemi, 
nous continuàincs notre roulc lo-long des nu- 
tres íle%qiii sont au nonibre de viugt ou trente, 
cl d'une ctendue considérable; une d'ellcs c" 
jKirticulier ferail seule rtn grand royaume. Je 
les ap|i'hii ílcs de l'Amiraulé; j'aurais été bien 
aisc de les* exainiuer, si nion vaisseau avail él" 
en meilleur élat ,• et pourvu de niarckandises 
prqpres á "conimercer avcc les ImJiens, d'au- 
tnnt plus que l'aspèct de la torre invile nalu- 
rcllcincnt à y dcscendre. Ces iles sont convertes 
de la plus bclle verdure; les bois sout élevéí 
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cpais, entremêlcs de clairièces qui onl élé 

défrichécs^pour d cs pluntations, d cs bocages de 
cocoiicrs et des maisons des habitans qui sem- 
«denl êlre très-nonibrcuses. 

, II scrait facile d'étabiir avec ccs insulaires 
Uu coiumcrce aiuical, ,j)uisqu'ils sentiraient 
bientòl loul les avantages de ce trade , cl que 
'Hjlrc supcriorile rendrait leur çésislancc inu- 
tile. J'ai j"gé que le niilieu de la plus 
gtande est situee à trenle-cinq lieues de dis- 
tance à 1'ouest 1/2 norddu promonloire de la 
«eine-CbarlolIc , dans la Douvellc-llanovre. 
Sur le cote meridional de cclte íle , i! y en a 
"ne pclilc qui s'élève en forme de cone, et qui 
se termine en un pie forl baut. Ce pie gil au 2° 
a7' de latitude sudfà 5 ' et demi à Toucst du cap 
Sainl-Gcorge, dansla Nouvellc-Irlande.Enran- 
geanl la cote mcridioirale de la grande íle, nou» 
tiuuvâTncs qu'ellc a dix-buit lieúes de long dans 
'a dircetion de l'esl et de l'oucst; je uc sais 
I'as jusqidoü elle s'étend au nord; mais d'a- 
près son apparcnce, j'ai des raísons de supposer 
•Jidclle se prolonge à une disianee très-considé- 
fable. Je crois qu'il est exlrèmeinenl prnbable 
que ces iles produisent plusicurs arlicle»pré- 
íitux du couuuurcUj et surloul dts épiuunus, 
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(]'nulant plus qH'elles sonl situécs <lnns Ic mêmc 
climat el à la rnême latitude que les Moluques, 
ct que j'gi trouvé les muscadiers dans la Nou- 
vclle-Irlande sur un sol plus roçailleux ct plus 
slcrile que cclui-ci. 

Ajanl depassé ces iles, nous conlinuuincs 
notre chcniin oucst-ijuarl-uord-oucsl, avec uuc 
helle lirise (resl el une mer trauquille. Lo 
aumatin, uous reconnumcs par des observa- 

, tions que nous élions au 2° i(j' de latitude sud , 
et au iS/j" 4o' J0 longitude cst. 

Lc soir du ir), nous dcenuvrimcs deux pe- 
litcs lies , qui étaicnt toutes deux une terre 
liasse, unie et verdoyarilc. L'iiuc <relles nc fut 
apereue quc.du haul du-iuAt du grand perro- 
«juet, et je Tappclai ílc dcDuròur. l'ille est 
situce à pcu près à i" i4' ou 16' de latitude, 
el à 143° 21'de longitude cst. Nous côtoyâtncs 
pendaut la nuit Tautre ile à laquelle je tlonnai 
lc nora d'ílc dc Mallf; nous vimes les habi- 
tans courir en grand nomlire avee desluniières 
le long du rivage ct vis-à-vis du vai-seau. Lc 
cote <]ue nous rangeânics me parul ctre d'cn- 
viron six milles de loiigueur , esl-quart-nord- 
est ct ouest-quart-sud-ouest. Comme il était 
nuit, uyus ue pumes rien apcrccvoir de plus, 
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ayant une jolie brisc doiil iTnous ctait im- 
possiLlc tlu nc pas pioíilcr, nous poursuivimcs 
'mire route. L'ile dc Malty git à pcu pi;cs à 
10 í\5' dc latiludo sud, et au 143° a' de lon- 
gitude cst; cl nniis y reuconlràmcs un fort 
fouraiit nord-ouest. ]N()us avions alors des vcjits 
''ais, des raflales ct dc la pluic; le venl soullla 
isscz irrégulicrcmciit dc l'cst-sud-cst à l'esl— 
"ord-est, jusc]n'au 22 , qu'il dcvint toup-à- 
fait varialde. Nous étíons ã cc tcmps.à 53' de 
^'titudc sud, et à 140°. 5' dc longitude cs|, 

I-e 24 , nous vimes dcux pctitcs ilcs au sud- 
""esl; comme il faisfflt calme, avec dc pílites 
''aiclieurs et un ioi L couraut ouesk, nous nc 
lll'ines pas naus eu approcher plus près (juc de 
^"alrc ou ciuij lieues ; cllcs awient un aspect 
"grcablc, et cllcs etaieul liicn convertes d.jjr- 
Wes ; mais j'ignoresi cllesson.tinliabitccs. L'une 
d cllcs à environ trois millcs tfe longucur, ct 
' "iilre six; le pas^age entre les dcux parait 
"volr dcux millcs de largc. Ellc»gisent à 22' dc 
de latitude sud , et au '38' 89' dc longitude 
■est, cl jc leur donnai 1c noin d'?/c.f dc Slephérís. 
.^òus coulinuamcs à gouverner nord-oucsl- 
'luart-ouesi, avec un pclil veut variable ct un 
'"il Couranl nord-ouest, 

28. 8 
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Le 25 , nons dccoiivríaics à .1 avattt une 

tcrre, que nous reconnurnes par la suite êlre 
trois pctiles ílcs ; ct avanl Ia nuil nous cn ctious 
assez près. Plusicurs pirogues, rcniplies de na- 
turels du pays, parlircnt Ifiuutôt de la cole. 
et apròs nous avoir fail quelques signcs de paix, 
ils yinrcnt à bord sans la moindre apparence 
de défiancc ou de craintc. Ils idavaíent ricn 
qu^un pejit iionibre de noix de cocos, qu'i|j 
nous vendirent, avec bcaucoup de joie pour 
quelques morceaux d'uu cerclc de ler. Nouí 
vimes qtdils eonnaisíaient te métal , qa'ils a])- 
pelaienlparram , et ils ik^i.s fírenl enlcndre par 
signcs qu'un vaisseau comme 1c nôlre avait 
quelqueíois louché siír leujr ilc pour s'y rafrai- 
cbir. Je donnai à l un diux trois morceaux 
de cc vieux cerclc; dout chacun avak envirou 
quatre pouces de long, cc qui 1c jela dans ui> 
ravissement peu dinerent de rextravagancc. 
Je ne pus ndetnpècber de prendre pari à sa 
joie, et j'observai avec grand plaisir le cliat)' 
gement de visagè et le désordre de gesles par 
leMpiels il rexprimait. Ct-s peuples paraisscid 
aimer le fer plus passionncnient que tons eeuX 
que nous avious.vus jus(|u'alors , et^e suis sflr 
que pour des inslrumens de eo metal, nouí 



nu càpitAine cAuteret. i 3(i • • 
"Uirions achetc tout ce.qui est dans líur íle , et 
qne nons anrions pu emporter. Ce sont des In- 
dicns couleur de cuivrc , ct les prerniers de rc 
tcint que nous ayions remarques dans ces pa- o 
raçes. Ilsontdc beaux et grands clievcux iioirs 

peu de barbe ; car nous rcmarquâmcs qu'ils 
arracbent eonstaminent les poils du níenlon ct 
''o la levre supérieurc. Leiirs traits $ont beaux, 
•"t leurs denís d'une blancbeur et d'un poli écla- 
'*ns ; ils sont d'une stalure moyennc/rnais ex-, 
•raordinairemcnt alertes., vigourcux pt actifs; 
'Is.nionlaient sur la grande liuuc beáúeoup pios 
proniptemcnt que nos proprés matelots. Leur 
caractèrc est franc et ouVrrt; ils inangcaicnt et 
^uvaicnt tout ce qu'on leur dòfinait,; ils allaicnt 
sans bésiler dans toutcs les parlíes du vaisscau, 
^ se monlraient aussi familiers ct aussi gais 
avcc l'équipage que s!ils nous avaient eonnns de- 
Puis long—lemps.ct druiic manière intime. Ils 
11 etaienl pas entièrcment nus, ainsi que les pcu- 
ples de toutcs les nutres lies queavions vi «les; 
cepc!idant ils n'aVaient qu'unc légère couvcr- 
',lre nulour des rcins ,.el qui étail cOuiposce 
•l une ])ièce élroilo dbine bclle natte. Leurs pi- 
ngues sont très-bien travaillees et avcc bcau- 
Coup d'adrcsse; un arbre crcusé eu forme le 
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fond ; Icicôtús sont de plffnebfs , ct cllis ont 
iidc voilodbine/iallc finl- et uti halaneicr. Ldirs 
cordages et leurs fdcts ne sont pas moins bons. 
]ls nous prcssèrent instaminentd'aller à (ene, 
cn nous proposant de laisser comme otages au 
Vjiisseau un nonibre de leurs gens , égal à cwuí 
ipic nous voudrions y cnvover. J'y aurais eon- 
senti volonliers, si je Tavais pu; mais un fort 
coprant. oucst nous enlralna- à une si grande 
distance, queje n'cus pas occasjon dc cberelicr 
un mouillage; et la nuil survenant, nous con- 
tinuànieS nolre roule." Lorsque les Indiens s a- 
pereurcnt que nous les qnitlions, un d'cux de- 
manda ardemment de yen Ir avcc nous, et malgre 
tout ec que ses fpmpálriolcs ct moi púmes lui 
d Ire ou lui Taire , ibrcfusa opiniàtrément de re- 
tournerà br côtc. Comme je crus que cet hommc 
pouvait nous servir à faire des découvertes uti- 
les , je ne le renvoyíi pas à ferre par force, et 
je lui accordai cc qu'il désirdit. Nous apprímcs 
dcf lui qu'il y a d'autres des au nord , dont les 
babitans, à cè qu'il nous dit, ont du fer. I' 
ajouta qu'ils s'eii seryaicnt pour tucr scs com- 
patriotes, lorsqu'ils les altrapaient eu mrr. íc 

rétnarquai avcc beaucoup de douleur que ec 
pauvre Indicu , que j'appclai Joscji/t Frccv^í 
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(do Ijonuc volonlc), à o;iusc dosou cmpressu- 
incnt à vcuir avec iious, toiubaií, malade dc 
jour eu , aprcs cju'il cul passo quelque tomps 
ílaus do Ire vaisseau; il v»oul jus(ju'à mon ar- 
rivóc à rüo.Cólòljes pou il mourut/Comnie les 
ilcs d'oii je Tavais cmmcnó ctaient Iròs-petites 
el tròs-basses , la plus grande 11'ajant pas plus 
do clnq jnillcs dc circonférence, jc fus surpris 
de voir«ooinbieii il connaisfait dc productions 
(pii sont aux Célèbeí; outro lo cocotier ct 1c 
palniier, il rcconnut Tarbre qui porte lo botei 
et 1c citronnier, cl à l'ínstant qu'il cueillil un 
Iruità pain, il alia anpròs du fcli et lc*grilla dans 
les cendrcs. 11 nous fit entcndre aussi que dans 
soa pays il y avait du poisson eu abondance et 
dos torlues suivanl la sai^on. II est cepcndant 
tros-probablc, inalgré le grand nombre d'ha-. 
bilans <|ui vivenl sur çes lies , qu'ils n'oiit 
puinl d'eaa douce que celle de la pluic. Je u'ai 
pas eu occasion d'apprendrecpininctit ils la re- 
t-uivenl ni la conservCut; mais je n ai janfbis 
'cneontré unp source dans un lorrain si pctil et 
si bas , et je no erois ])as qu'on puls$c y eu trou- 
ver. La jilus grande dc ces dos, que'les nalurels 
du pays nppellent l\:gan, el à .laquclle je don- 
"ai le nom dY/e dc Fnacvill *çst-situéc à 5o' dc 

8* 
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latitude nord, ct au Si' de longitude cst. 
Llles sont toutcs cnvirounées par un réeií' de 
rochers. 

Jc gouvcrnai ensiTilc,nord-ouest-(piail-iiord 
pour dépasser la lignc; nous eurtics de pctils 
vejits de Ixst-snd-cst, avec leíquels tout «ulic 
a aisscau que Ic Swallow amait marche três— 
vitc ; mais malgrc tons, les avatitagestjue nous 
pouvions dcsirer, il avançait très-leiucment. 

Lc 98, ctant au a0 53' de latitude nord et 
au i36" 10' de longitude cst., nous n ncon- 
trâmcs un Las-iíond trcs-dangercux, d'« peu 
près otyío ou douze millcs de ciVcuit, ct envi- 
rounc de pclites roclics qui se montrcnl juste— 
menf au dessus de Teau. Nous y trouvàmes 1111 
fort courant nord, mais je ne puis pps ueles- 
niiuer s'il portait à l'est ou à l ouest. Le soir, 
nous découvripics de la grande lume, une autre 
Slc à notre sud ; 1'extrémit.é orienlale do cellc 
ilc semldait s'é!cvor en pie et avait rapparence 
d'une voile ; nous n'cri approcliâmcs |>as assez 
près pour y voir rien de plus de dessus le til- 
lac. J'cslime- que sajatilude cst d'cnviron 2'"jo' 
nord et sa longitude de iSG'' 10'cst du méri- • 
dien de Londres. 

Nous continuàmcs d'ávoir un courant au 
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^ord jusqii'au 5 oclolire, jour ou étanl nu 4" 3o' 
de líitiludc nonl, jc le trouvai vcnant 8u sud et 
très-forl. Entre autres elipses qui nous mau- 
quaicnt, jc n'avais pas un jpctit bateau à bord, 
de sorte qutj jc nc jms point exammcr les cou- 
•"ans, malgrc Ifc grai d désir quej'en avais. 

Lc 12, nous apereumes une petitc ílc' oü 
lous vimes des arbres, quoiqu'e!lc nc lul guère 
plus large qu'un rochcr ; je rappelai Current 
Itlaud (íledu Courant). Ellc gílau 4" 4o' ''c 
latitudenord etau i4' 24'dc longitude oucsldu 
promontoire de la Reine^-Charlottc. Le lendc— 
iiain, nous découv'f'.iies deux aiilíei peliteslies 
ouxquelles jc donnai le noiu d'í'/í-.v ilcSuiui- 
■dnilré: ellcs sonfsituécs au 5" 18' dc latitude 
Oord , et au 14. 4?' de longitude ouest du pro- 
"lonloire dc la Keinc-Charlotlc. J'appelai Ia 
petile ílc, üc tlu Courant, parcc que nous 
avions un eourar.l sud si Corl qu'il nons faisait 
dériver ebaque jour de vingt-qualrc à trente 
11 ulies vers le midi , satis parlcr de la variation 
1"'i| occasionalt dans nolrc longitude. Le vent 
^'aitolors variablc, souíllant par inlervalles de 
fliaque ruinl) de la boussolc, avcc bcaucoup dc 
pbiie ct dc ralíalcs violentes. Lc 22, élant au 

de lalilüdc nord , il soulíla avcc tanl dc 
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force , que nous fumes ohligés de resler cn 
panne 1'espace de soixante-qufltrc heures. Jc 
supposai que cc yenl'qui rendait Ia mer très- 
gròsse , était un des vents de la mousson, et 
malgrc le courant sud, il uops fit dériver pen- 
dant que.nbus clions en panne, jusqu'au 90 au 
nurd. 
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CIIAWTUE VIII. 

Descripüoa de la cole de Mlndanao cl dos il<'s fjui les avoi- 
siuciit.—Erreiirs deDampicrre corrigccs. 

Noüs uccouvrímes cncorc Ien e Jc o.G , 111:1 is 
clanl hors d'ctal de fairc dcs òhscrvations , nous 
nepíimcs determinei' nolrc latitude etnotre lon- 
gitude que parnolre estime. Jíous rcconnumcs 
alors que la terre que nous avions vuc était Ia" 
parlie nord-est de Tílc de Mindanao. Comme 
j avais plusieurs de nics gens maladcs et que 
j élais dans un besoin très-pressant de ralr^i- 
enissemens , je résolus dVnlrcprendrc.de nous 
procurei-quelqucsprovisious dans uue liaie que 
Dampière a dcerite cornmc étant située à la 
parlie sud-cst de l'ile , et qui, àce qu'il ra— 
conte, luifournit une grande quanlité de betes 
fauves qu'd tua dans une savannc..Je cotoyai 
uonc eelte partiu de Pile, et afin de ne pás 
iiiauqucr la baie , j'envov;g mon lisutcnant eu 
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avant avcc un batcau et un cerlain nomlirc 
«l'hommes , pour qu'il se tlnt au plus près de 
la côtc. Ils ne trouvèrent poinl de baie pareille 
à celledont parle le voyageur que nous vcnons 
de citcr ; mais i!s apcrçurcnt à la pointe la plus 
mcridionale de Tile, uu pelil eníbiicemcnt au 
fond duquel étaient une villc et un fort. Dês 
que les gcns qui étaient à terre virent notre 
batcau, ils tirerent un coup de canon et déla- 
olièrcnt troiscanots ou pirygucs remplics d'iu- 
sulaircs. Cofunjc mnn lieutenánt n'avait pas 
a<se7. de forces pour s'opposcrà cctlc attaquc , 
il reviut sur-le-cliamp au raisscau. Les ])Iro- 
gueslui donuyreut Ia cbasse jusqu'à ce (|u'elleS 
flirent íi la vuode hotre batjment ; intlmidccs 
altfrs par notre grand nombre, elles jugerent à 
pvopos de s'eu retourner. Les tentatives que jc 
ILs pour cliercbcr la baie et laprairie de Dam- 
pierre ,• uyantétc sane succi^, j'aara!s moulllé 
à la.hauleur de cetle He , málgré l'altaqiie (ies 
habilans, si jc n'avais pas été obllgé de tirer du 
la calle quel(|ucs picces d'arlillerie , et de faira 
quelques réparatíons néccssaircs danslcs agrès. 
Cetle eirconslancc me fit porter uu pcu à 1'est, 
oü le 2. novembre je mis à Tancrc à une coca- 
blurc de ha côtc. ka poiote la plus oceidculalc 
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dela l)aic nous restail oucst-sud-oucst, à envi- 
ron trois millcS, cl Ia pointe la plus oricnlalc 
est i/4 sud-çst, à peu près à uh niillcdcdi- 
slaiice. Nous avions au nord-oucst une rivière 
cpii a son embouehnre dans la baic et au sud 
7» csl, à envirou cinq llcucs 1c pie d'une lie a[)- 
Jiclée Hhmmock Island (He du Mondrain). Nos 
deux batcaux allcrent à la rivière avant la nuit 
du même jour, et ils s'en revinrent cliargés 
d'eau ; ils ue virent aucunc trace d'babilaus 
dans l'endroit oii ils déaarquèrent, mais nous 
remarquames une piroguè qui s'avanctnt autour 
de Ia pointe la plus oei idenlnlc de la baio que 
nous supposàmcs avoir élé dépçclice de la ville, 
pour apprcndre qui nous élions , ou au moins 
pour reconnaltre ec que nous íaislons. Dès que 
japerçus eclte pi rogue , j'arborai pavillon an— 
g'ais. Je no desesperais point qu'elle viut à 
bord ; mais.après avoir examiné pendaut quel- 
'juc temps, elle s'en relourna. Coinmc nous 
n avions vu aueuijs vesligrs d'ltabilans à l'en- 
droii de rai"uadc , j'avais dess; iu d y remplir 
de nouvelles fulailles le lendemaiu , el de lacher 
aussi d'y fairedu bois ; mais surdes neuf beures 
du soir, nous fumes surpris d'enlendre lout à 
^uup uu Lruit forl sur eelte partic de la cúlc 
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qui ctalt vis-à-vis le vai^scan. Ce bruit clalt 
produit par uii grand ncmhre de voix ddiom- 
mes , et resscrablalt beaucoup atí* (y i de gnci re 
Cjue les sauvagcí d'Améi !<piC nousscnt au ino- 
ineul de leurs cotnbai^, et qni, au rappsrl de 
tons ccux qui Tont entcndu, a quclque cliosc de 
teniblc. 

Je fns alors de plus cn plus eonvaincu qnM 
etait nécessaire d'erhployer le pcU qui nbns 
restait de ferces dn inicux qii'il nous serait 
possiblc. Nons coutínúanies le lendemain 3 , à 
tircr les.caiiorls de lacallej elà raceonimoder les 
agres qui en avaient besoin. N'ayont aperçu au- 
cun dcs insnlaircs qui sVtaicut cfiorcés de nous 
eflTrayer par leurs eyis pcudant la nuit, jVnvoyai 
à onze heifres la ebáloupe à terre pour y faire 
encorc dc l'eau. Comme jc pensais que proba- 
bleinent ils s'étai» nt cachês dans les bois , je 
linslecanot arme et êquipé ovcc le lirutenaiit 
à bord, tout prêt à domier du secours à nos gens, 
s'ils élaient inenalês de qUelque danger. II 
parut bientòl. que mes eonjcclurus élaient foti- 

décs; car nos gens nVwent pas plus tôt quillé Ia 

chaloupe, qu'un grand nombre d'insulaires ai" 
més sortirent du bois ; l'un d'eux jiortail à 'a 

inain quclque, ebosc de blttnc que je pris poUr 
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Un signe de paix. Je ressentis de nòureaudans 
cctlc occasiou ce que j'avais déjà éprouvé pl«- 
sieurs fois auparavant, combien le mauvais 
equipement du vaisseau élail malheureux pour 
"ous. Je n'avais point à bord de pavillon blanc, 
ct, pour supplécr à ce défaut du uiicux quil 
"«'elait posslble, j'ordoniiai à mon "licutcnanl, 
•pie j'cnvoyai à terre dans 1c canot, d'arborer 
"ue de mes liappes. Dês que Voflicier eut dé- 
"arquc, le portc-élendard et un autre insu- 
lairc s'approchèrent de lul sans armes et le re- 
Çurentavec de grandesdemonstrations d'amitié. 
b'un d'eux lui adressala parole eu bollandais, 
laugue qui n'était entenduc d'aucun de nos 
geus. II proféra ensaile quelques mols eu lan- 
Sage espagnol, qu'uii dcs bonimès de nolre 
Canot savait fort bien. L'Iiidicu cepcndant par- 
'ait si mal que ce fui avcc bcaucoup de peinc 
el par le seeours de plusieurs signes, qu'il scfit 
enlendre. Peut-êlre que si qucKju'un de notre 
cquipage avail su le bollandais , il Taurait 
trouvé aussi peu babilc dans cclte laugue que 
duns Tautre. II s'informa du capitaine qu'il ap- 
P<'lail Skyper, mallre du navire, et il demanda 
Sl uous élions ITollandals , si nolre bâtimcnt 
"tait un vaisseau de guerre ou uu vaisseau mar- 
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chund , comliion il portait d'homincs ct deca- 
nons , et si nous allions à Bala via , ou Lien si 
nous rcvenions. Lorsque nous cíimes rcpondu 
à loutes çes qucslions , il nous dit (jnc nons 
dcvions allcr à la villc, ct qu'il nous intiodui- 
rait cliez Je gouverneur à qui il donnaitle tilre 
dc rajah. Le licutenant lui répondil alors (pie 
nous avions effeçlivement 1c dessein d'y allcr; 
jpais que nous dcmandionsauparavantla permis- 
,>ion de remplir d'eauquclqnes tonnes. II le pria 
aussi de faire teu ir à une plus grande distanee IcS 
insulaircs qui ctaient, armes d'arcs ct de llèelies. 
L'lndien qui semldait clre revètu d'uneaulorite 
considérable , lui accorda ce qu'il désirait; et 
comme il paraissait faire une altention parti- 
culière à un mouchoirdc soie que mon licute- 
nant portait autourde son cou , celui-ci le l»1 

présenla sur-lc-cliainp. L'Indlcn , donl 1'liabil- 
lement resscmblait assez à celui des Ilollandais; 
le pria d'accepter en rclour une espccc de era- 
vate faile d'une toile dc cotou grossièrc qu i' 
portait autour du sien. Après cetle éebange de 
«ravates, il demanda à 1'oflieier si le vaissea»1 

avait à bord quelques marchandises pour com" 
mcrecr. II lui répondil que nous n'en avion3 

que pour tcaeWr des provisiousj sur quoi 
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clicf lui rcpliqua (|ue iiohs aurions toul ce dotit 
iious avions Lesoiu. Aprcs cctte confcrence que 
jeregardaicomme uu augure favorabledesavaii- 
tagcs que ccllc placc pouvail noas procurcr, les 
Latcaux revinrentà Lord chargés d'cau, et npus 
rcprlmes gaiement nos occupations dans levais- 
seau. Cepcndanl 11 s'était à peine écoulé deux 
licures, lorsque nous vimes, avec aulant de 
surprise que de douleur, plusieurs eentaines 
d'hommes armes qui se plaealent vis-ã-vis de 
Uotre bâtiment en didérens endroits du rivage, 
parmi les arbres. lis avaient ponr armes des fn- 
sils, des ares, des llòchesf de grandes piques ou 
lances, de largos sabres, une espèce de poignard 
appelé cri, et des bouclicrs. Nous observâmes 
aussi ([u'ils retirèrent dans les bois une pirogue 
qui élait sur la cote sous un hangar. Ccs dé- 
luoristralions n'anuoneaicnt nas des Lommes 
pacifiques; ellesfurent suivies pard'autres qui 
uous firent connaitre plus clairement leur man- 
'Vaise volonté; car ccs insulaires passèrent le 
i"esle dnjonr íi entrer et sortir des bois ; commc 
s ds se fussent exerces à l'attaquc d'un ennemi. 
Quelquefois ils jetaienl leurs traits et lançaient 
leurs javelines dans la mer du côlé dn vaisseau ; 
^ aulrcs fuis ils élcvukul leurs Leuclicrs et agi- 
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taiónt lenrs sabres centre nous d'une manière 
menaçante. Pendant tout ce temps-là, nous n'é- 
t[ons pas oisifs à nolrc hord; nous inontuines nos 
canons, nous racconunodàmcs nos âgrès, et nous 
mimes tout en ordre avant lesoir. Etantprct 
alors à fairc voile , je résolus, s'il était possible, 
d'avoir une aulre entrevue avec les insnlaires 
de la cate , et d'apprendrc la raisou d'un chan- 
gemenCsi subit et si cxtraovdinaire à notre 
cgard. Jc dépêcbai donc mon licutenant, et 
comrne un témoignage de nos inlentíons paci- 
fiques , il arbora ime seconde fois la nappe en 
signe de trèvè. J'eus 'hi précaution cépendant 
d'envoycr le bateau vers un£ partie du ri vage 
oü il n'y avait point de bois, afin que nos 
gens nc fussent pas exposés à èlrc assaillis par 
des cnncmis qu'ils ne verraient pas ; j'ordonnat 
aussi que pcrsonnc n'allàt à terre. Lorsquc les 
ludiens s'aperçurent que le bateau apprqcbait 
de la cote , et que personne ne débarquail, un 
d'eux sortit du bois avec un are et dcsílèches j 
et lui ílt signe d'abordcr dans Pcndroit ou i' 
élait. L'o(licier cut la prudence de n'j pas con- 
sentir , parcc que nos gens auraient élé à 'a 

portée du íeu des insidaires qui étaient pcul- 
êlre placés en einbuscade; il atleuüit qudqne 
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tem ps , et voyant qu'il ne pouvait pas oblonlr 
tine conCércnce à d antres condilions , il revint 
an vaisseau. II dépendail certaineinent de moi 
de dclruire nn grand nombre de ce pcuple si 
peu bospitalier, cn tirant nos pièces d'artilleríe 
daus le bois ; mais cel expédient n'auiait pas 
cn d beurcuses suites. Nous n'aunons pas pu 
dans la snilc nous procurep de l'eau et dn bois, 
sans risquer la vie do nos gens ; j'cspcrais tou- 
jours acheter des rafralchissemens de bon ac- 
cord à la ville, ou j'étais résolu de me rendre, 
ctant alors cn état de me défendre conlfe uue 
Rtlaque subite. 

Cest pour cela que le lendemain au malin 4, 
a 'a pointe du jour , je fis voile avec une pe- 
•'tebrisede teire, de cet endroit que j'apj5clai 
Dcccilful üay (la baie trompeuse); et entre 
'bx et onze beures, nous sorlímes de la baie 
0u enfonceraent, au fond duqucl nos bateaux 
RVaient dccouvert la ville et le fort. II arriva 
'luc précisément à cc moment le temps devint 
soinbre, avec une pluie forte, et la brise com- 
tnença à souíller violemraent d'un rumb qui 
'"eltait la terre sons le veut; jc fus obligé de 
prendre le largc, et, n'ayant point de temps à 
perdre, jc portai à l'üuesl, afin de pouvoir ga- 
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gncr üalnvla avant que la saison fi\t passec. 

Je décrirai d'une iftpnière parliculiôre nolrc 
navigation sur la merqui lave les coles de ccttc 
ile, d'uiilant jdtts que cc qu'en a dit DampierrC 
cst en plusieürs poinls rempli d'crrcurs. 

vAvánt vula partie nord-esldc Tíle le aG oc- 
tobre, sans savoir certarncmcnt si c'étail Min- 
dánao ou Tile de Saint-Jean , nous nous cn ap- 
prochâmes plus pi ès le lendemain, et nous dé- 
couvrímes un endroit qui cst la partie la plus 
sud-est de Mindanao, que nous connaissions 
?ous le nom de Satnt-^iiguslin, et qui s'élèvc 
cn pclits mondains , (|ui se prolongcnl jusqu'a 
une ppintc Lasse au Lord de l'eau. Elle court 
nord /{o,, cst, à vingt-deux licucs de dislance 
d'une pclite ile, qui est distinguce par une col- 
linc' ou mondrain, desautrcs ilcssituccs à la hau. 
teur de la pointe la plus méridionale dcMinda- 
noo, et que j'appelal ])our cela ítc chi Momlrciui- 
Toule cctte tcrre cst fort clctcc; une chalnc 
de montagncs sVdéve parderrière uneaulre, de 
manicrc qu'à une grande*dislance elle n'a pas 
Tapparence dLme seuleíle , mais de plusieurs. 
Aprcs que nous eumes dccouvert l'ile pour Ia 
prcmière fois, nous tournàrncs le cole oriental 
depuis le nord jusqu'au cap Sainl-Augusli'1» 
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a pcu prós sud-quart-sud-ouest-demi-oiiest; 
el liord-quart-nord-cst-demi-cst, dans Tcspacc 
denviron vingl lieucs. Lc vcnt souíllaildu sud 
lc long du Ia] cote, et commc nous approchions 
de la lerre , nous naviguumes vers une ouvcr- 
ture qui avait rapparence d'unc Lonne baie, 
dans laquelle nous a\ions dcssein de mettre à 

.l'ancrc; mais nous trouvâmes que l'eau y ctait 
tropprofonde,elqueIque Las-fonds enrcndaient 
1'entrée dangcreuse. Je donnai le nom de Di- 
sappoinlcmcnt bay a ccUk \)a\c, qni gít à en- 
Viron buit ou dix lieucs nord-quart-nord-est 
du cap Saint-Augusliu , cxtrcmité sud-est de 
1'íle. Pendant que nous élionsau large portaiit 
vers cette baie, nous ob.tervâmes uu grand 
rnondraiu quiscmldait clre une íle, mais íjuc je 
fegarde commc une pcninsulejointe à la grande 
terre par uri istbme bas. Ce mondrain formait 
'a parlie la plus méridionale. Entre ces dcux 
pointes, íl y a des bas-fonds, dont nous avons 
dejà parle, et plusicurs pctilcs iles dont on n'a- 
perçoit qu'une seule,' et meme lorsqu'on est très- 
pres. Nous ne vimes aucune trace ddiabitanssur 
^a coto ; la terre esl d'une bauteur prodigiepse 
avec des montarrnes cnlassccs les unes sur les 
•tutres, et dont les soiumets sont caches dans 
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Ics nues : c'cst pour cela que, lorsqu'on csl au 
large, il est prcsquc inipossi!)le dVstimer sa di- 
stance ; car ce qui paraitètre de pclites collincs 
qui se montrenl à peine au dcssus de la surfacc 
de I' cau, en comparaison dcs monlagncs qu'oU 
voit par dcssus, se grossit à mcsure qu'on en 
approehe ; et on trouvc que l'éloignempnl est 
trois fois plus grand qu'on ne l'imaginait. Ceei 
cxpllquera peut-ètre pourquoi la terrc est si 
mal placée , et sou gisement si diderent dans 
toufes nos caries anglaises. Nous rcncontrâraes 
nu forl courant qui portait.au sud le long de 
la cote, suivant la direction de la lerre : la 
terrc hautc qui est au nord de Saint-Aúgustin 
s'abaisse par degrés vcrs le eap, pointe basse et 
platc qui en fail 1'extrémitc, et à.lahauteur de 
laquelle deux grands rochcrs sont situes à très- 
pcu de distance. Sa latitude est de 6 ' i5' nord, 
et sa longitude, suivant nolre estime , de 
127o 20' est. 

Depuis ce eap, la tcrre court oucst et oucst* 
quart-sud-ouest, dans un espace de six ou sept 
lieucs ; ensuite elle remonte au nord-oucsl, en 
faisant une baie très-profonde, dont nous ne 
pümcs pas voir le fond , cn la traversant dn 
cap Saint-Augustin jusqu'à Ia hauleur qui est 
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do l'aulre culc : cc trajct ii'cst pas moins de 
douzx lictics. La cote, sur le cole le plus élo:— 
gné de la liaie en quittant le fond, court d'a- 
Lord au sud et au sad-sud-ouest, el cnsuite 
au sud-ouest-fpiart-suesl, vers IVxtrémité me- 
ridionale de l'Ilc. 

A la hauteurde celte cxtrémité mcridionalc 
fjue'Dampierrc appclle par erreur rexlrcmile 
sud-est (la pointe sild-est étaul le cap Saint- 
Augustin) , ím trouve dix à dnu/.e ílcs dans uu 
espace do finq , six et sepl lieues; quoique le 
mèiile aulcur dise qu'il 11'y en a que deux , et 
que prisos ensemble, clles ont seulementenvi- 
ron cinq limes de eirconférence. Los lies que 
Í'apcrçusnc pouvaient pas clrc renfermées dans 
"11 espace moindre de quinze lieues; et par le 
nombre de pirogues que j'y vis , j'imagine 
(pi'elle8 sont rcinplis d'babitans. La plus grande 
de ces Slesest siluéc au sud-ouest des autres, 
et fail un pie rcinarquable ; de sorte qu'ou la 
découvre d'abord en approobanl do la terre, et 
mèiue elle est visible à une très-grande dis- 
tancc : je juge que salatitude estde5<^4'nord> 
ct sa longitude, Suivant nolre estime, de 126° 
3?' est. Cettc íle , que j'appclai Uummock h- 
*"ití, Tile du Mondrain, porte à vingt ou 

9 
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vingt-Jeux lieurs au sud-qnart-ouosl-ouest de 
Saint-Augiislin,ct la partie la plusmúridionale 
dc l'!lc dc Mind anao gít au sud-oiiesl-lrois- 
quart-oucst, à vingt-ct-unc ou vingt-íroislieucs 
du même cap. Cctle çxtrcmitó la plus méridio 
nale csl còmposée dc Irois ou quatre poiatcs qui 
courentestct oucst rime dc l'autre, dans un 
cspacc d'cnvírou scpt mllles : elles soul situées 
au 5 dc lalilude nord, et, suiyaul uion es- 
time, au 12G" aS'dc longitude. La variatiou 
dc Taiguille était d'une poiutc est./ 

.Tc passa? entre ccs iles et Ia grande terre, et 
jc trouvai le passage Lou , le courant ayant sa 
direelion à Louesl. Dampierre a placé sa Iiaicet 
sa prairie à quatre licucs au nord de Tile la plus 
orientale; je la chcreliai dans ce parage, ainsi 
que sur loulcTa partie sud-esl de Tílc ; jusquVi 
ce que nous arrivâmes dans une pelile crique 
qui se prolongo jusqu'à la ville. 

Toulc la parricméridionalc dc Mindanaoest 
cxlrèmcment agréable ; on j voit plusieurs ean- 
lons qui v out eté défrichés pour des planta- 
tions , tt de grandes plaines d'une Lclle ver- 
durc, Cclte partie de Tilc est hien pcuplce, 
ainsi que les ílcs voisines. Je ne donncrai.p»8 

une descriplion dc la ville, parce que le tciup3 
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fut si brumeux que jc ne pus pas la voir; jc nc 
pus pas non plus distinguer suílisaiunient la tcrrc 
puur cn determiner la silualion, ce qui me fit 
bcaucoiq) de pelne. 

Lorsque j(; découvris la tcrre à l'ouest de la 
poiule la plus méridionale, je recounu? qd'elle 
courait à roucst-nord-ouest, el au nord-ouesl— 
quart-ouest de cette poiule, formant d'aboid 
uucapàla dislanced'envíron scpl ou buit licues, 
et cnsuíte unebaié profunde qui seprolongoait 
si loin au nord et au nord-cst, que je ne pus 
pas eu apercevoir le fond. La pointe la plus 
occidenftde de cctle baie csl basse, mais la 
lerre se releve bientôt et s'étend au nord-oucst- 
quart-oucst (cc qui semblc étre la dircction 
de cette cote), de la poiule la plus riicridio— 
Hale de rilc, vers la ville Jc Mindanao. 

A Toucst de cette profondc baie la tcrrc cst 
tqule plate, et elle est converte de pcu de bois, 
eu comparaison de^ aulres parlies de Tile. Snr 
cc terrain aplati, on apercoit, un pie d'uuo 
bauleur prodigicuse, et qui s'clcve dans b s 
tiues connuc une tour. Entre 1'enlrée de cette 
baie ct la pointe sud de Tilc, il y a une autre 
iionlagnelrès-baulc, dont lesommcl a la formo 
de la bouÃe d'un volcan, mais jenai pas remar- 
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qiiu tju'ellcyomít du fcu ou de la fuméc. II ost 
possil)lc que cette baic profondc soit celle dc 
Dampicrrp, et quclle ait été mal placée par une 
faute d'impression; car si au lieu dedirc qu'elle 
court au nord-ouest, à quatre lieuesde la plus 
orieutalc des iles, il avait dit qu'clle courait au 
nord-ouest, àquatorzelieues dela plus occiden- 
tale des íles, ce narre serait d'aecord avcc sa 
description, et les giscinens se rcncontrcralenf, 
puisquela tcrrc est élevce sur le còlé oriental, et 
hassc sur 1c còlé ouest. La latitude de ees íles 
qii'il#dctermine au 5o 10' nord , approche cníin 
beaueoup dc la véritablc; car probablement 
quclques parties de la plus mcridionale sont si— 
tuecsdans celtc latitude; mais eommc je nc suis 
pasallc au sud de ces íles, ce u'cst qu'une con- 
jectnrc. 

Entre 1 ilc du Mondrain , qui csl la plus 
grande et la plus occidentalc de loules , et les 
iles situées à sou est, qui sont loules plates et 
nnics, il y a un passage qui porte nord et sud, 
et qui ne parait pas êlre embarrassé. Celle dc ces 
íles qui est située plus avant au riord-cst, est 
petite , bassc et platc , cnvirounée d'une grève 
dc salde blanc, avcc beaueoup dc grands arbres 
aumilicu ; à l'est ou nord-cstdc celtc ile, ily 
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í> dcs Las-fuxitls ct des l)risans : je n'ai pas dé— 
couvert dans cc parage d'autrcs a[)parcncc.s dc 
danger. Je n'ai vu aucune des iles dont parle 
Dampierrc, et qui sont placées, dans loutes les 
caries, près. de Mindanao au largc; elles sont 
peut-ètrc à une dislancc plus éloignéc qu'on 
ue le croit communémenl; car la hautcur de 
la lerrç, ainsi que je Tai déjà observe , fera 
tomber les navigaleurs dans de grandes errcurs 
sur cet article particulier , s'ils font pas 
beaucoup d'attenlion. En catoyant celte'ile , 
je trouvai que le courant portiyl très-forte- 
inent au sud le long de la cole, jusqu'à cc que 
J arrivai à l'extréniité méridionale ou je rccon- 
■His qu'il courait au nord-ouest et nord-ouesl- 
'juart-ouest, ce qui cst à peu près la dlrectlr ' 
du gisemcnt dc la terrc. Nous avions commu- 
"ement les vents du sud-oucst au nord-ouest 
avec de petites fraíeheurs, des pluies freqüentes 
ct un temps variable. 

Nous quitlâmes alors Mindanao, très-con- 
' caries de n'avoirpas obtenulesrafraíchisíeniens 
que les habitans nous promirent à la premièrc 
cntrcvue avec tanl d'cnipressement: noussoup- 
conuarnes qu'il y avait dans Ia villc dcs Ilollan- 
dais, ou au moins dcs partisansde celte nalion; 
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et que, lorsqinls cureiit Jécouvert que nous 
ctions Anglais , afm de nous cmpccher d'avoir 
aucune communlcation avec les naturels du 
pays , lis avaient envoyé un détaciiemcnt arme, 
qui arriva environ deux heures après nolre con- 
fcrence amicale avec les premiers insulaircs, et 
dont les liorames qui nous déíièrenl de la côtc 
faisaíent partie. 

O 
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CIÍAPITRE IX. 

(!c Mitulanao à l^Ic des Crlèhcs.—Description par- 
ttculière tia detroit do Macassai*, dans laquellc on corrige 
plusieurs erreurs. 

Après avoir quittc Mindanao, je portai à 
1 oncst pour trouver le passage appelé dclroit 
d''- Macassar, qiji est entre 1(^ iles de Bornco 
ct des Célèbes, et j'y entrai le ií\. J'obscrvai 
"Jue pendant tout le temps de cettc travcrséc, 
Hous cumes un forl /'urant nord—ouest; mais 
pendant epie nous clions plus près de Mjnda- 
lao que des Célèbes, il avaitsa dircclion plutôt 
^ers le nord que vers 1'oaest, et au contraire 
Wsquc nous fíimcs plus près des Célèbes que 
'le Miudanao, il courait plutôt à Fouest qu'au 
"ord. La terre des Célèbes sur rextrémité sep- 
'' "trionalc de File qui se prolongo jusqiFà ]'eii- 

•In passage, est très-élevéc, et semblecou- 
rir " fcti près à Fouest J^4 sud-oucst jusqu'à 
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une pointe romarqnablc dans Ic passage qui sV— 
leve en mondrain et que nous primes d'.il)ord 
pour une íle. Je pense que e'cst la mème qui 
est appelée dans les cartes franeaises jminte dc 

Stroonien , mais je lul donnai le nom A'Huni- 
mock-Point (pointe du Mondrain). Sa latitude 
est de Io 10' nord, et sa longitude de 121" Bç)' 
est. Cest une bonne balise dont peuvcnt se ser- 
vir, pour rcconnailre le passage, eeux qui ren- 
contrcnt la lerre en venant de Test, et <pji > 
s'il est possiblc , devraient tonjours ranger ce 
côté du passage. Depuis la pointe du Mondrain, 
la lerre courl plus au sud , à pcu près au sud- 
oucst 1/4 ouest; il y a au sud de cellc pointe 
une baie proloPle remplic d'íles et de rochcrs 
qui ni'ont paru très-ilangercux. Préeiséincnlil 

la haulcur de la pointe, ou trouve deux ro- 
ebers, qui, quoiqu'ils soient au dessusde l'eau, 
nc peuvcnt pas ctre aperçus d'un vaisscau avant 
<|u'il soit lout près de la terre. A Tcst de cette 
niètne pointe et près de Ia cote gisent deux ileâ, 
dont rune est trc'S-plate , longue et unie , ct 

dont Taulre sY-lève en eollines. Ccs deux iles, 
ainsi que le pays adjaccnt, sont eouverles de 
beaneonp de bois. Jç rangeai de près une autre 
petite ile qui est à l'esl de cçlle-ci, et je n'u' 
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vais point dc fond parccnt brasscs à ui dcmi- 
mille de la tule cpii, à cc (pie je crois , csl pleine 
de rocliers. Un peii à Toucst de ces iles , nous 
He vimes pasmoins de soixante piroguc» tpii pc- 
cbaient sur quelimes bas-fonds silucs entre 1c 
lieu oú elles étaient, et Ia pointe du Mondrain. 
Cettc parlie de la cole me parut avoir un fond 
de roelies, ctje crois qu'on'nedoit pas en ap- 
proclicr sans dc grandes préeaulions. Je trbuvai 
dans cet endroit que les courans variaicnt, et 
11 avaicntpas une direction délerminée. Je con- 
jcclurai que Ia saison variable avait comrneneé, 
et que nous aurions bientot Ia mousson d'ouest. 
Le vaisseau marcbait si mal que nous faisions 
tfès-peu dc chemin ; nous spiidâmes souvent 
dans ce passagc sans trouver de fond. 

Lc 21 , comme nous portions vcrs Horneo, 
tons rencontràmes dcux pcliles iles que je ju- 
geai êlre les mèines que celle qVTon appelle ílc 
de Tabn dans les caries françaises ; .elles sont 
tres-petiics et convertes crarbres; elles gisent 
a t0 Je latitude nord , et au rj" Sa' de lon- 
gitude ouest de bextrémilé méridionalc deMin- 
danao , à cnviron cínquanté-buit licues dc la 
pointe du Mondrain ou dc la pointe dc Slroo- 
"co. Lc temps qui ctail alors brumeux , s'c- 
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clairc!§>iint lont coup, nous apcrrumcs 1111 
bane avec des Lrisans qui couraient sud au 
nord-oucsl à la distance d'ehviron cinq ou six; 
licues. A la hauleur de rexlrémité septentrio- 
nalc de cebano, nous vimes quatre mondralns 
joinls enseniblc, que nous primes pour des pc- 
tiles ílcs : nous cn découvrímes sept aulrcs du 
sud deml-ouest à rouest-demi-sud. Jenc peux 
pas dccider si ce sont vérilablement des iles, 
ou quelqucs monlagncs de Tile de Bornéo. Ce 
bane estsúrement dangereux, mais oú peul Té- 
viler cn aliant à Toihrsl des iles dc Taba, oii 
1c passage est large et súr. Ou trouve deux 
banes à l'est et un peu au nord de ces lies, dans 
la caíle française de M. d'Après de Mannevil- 
letle, publiée en 1.745. L'un d'eux est appelé 
fanloorif, et Tautre, sur lequel sont plaeées 
deux iles , Hqrigs; mais ces banes et ces lies 
n'exislent certaincmcnt point , puisque j'ai 

' tourné à travers cclle parlie du passage, depuis 
nn côté jfisqu'à Fautre, et quedai navigué dans 
Fendroit mèmc oü on suppose qu'csl leur situa- 
tion. On a aussi placcdans la mèmc carie sept 
petitesiles, à 1 /a" au nord dela ligne, et cxac- 
tement au milieu de la parlie la plus élroitc 
de ce passage; les unes et les autres dc ces lies 
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nVxislent point aillcurs que sur 1c papicr , 
quoique je croic qu'il peut y eu avoir quelques 
petiles près de Ia grande lerre de Bornéo. Nous 
pensumes eu avoir vu dcux que nous primes 
pour celles qui sont situécs daus les caries à la 
uauteur de Porto —Tubo, mais je ne suis pas 
sur de ce fait. La partie la plus mcridiouale et 
la plus étroite de cc passage a envirou dix-liuit 
ou vingt lieues de largeur aveede hautes terres 
de chaque cofé. Nous y rcslàmes embarrassés 
jusqu'au 27 , temps ou nous passantes la ligue; 
de sorte que nous cmployàmes quinze jours à 
faire vingt-huit lieues, à compler depuis l'en- 
tréc seplentrionalc du délroit dans lequel nous 
arrivâmes le 14• Le temps ctailtoujours variable 
avee beaucoup de pluie; les vents soufílaient 
principalement du sud-ouest et de IVuest-sud— 
ouest, ds sautaient rarement au non lus loiu 
que Toucst-nord-onest, excepté dan les tra- 
vades qui devinrent plus fréqucnlés et plus vio- 
lentes. lis ne nous servirent de rien et nous 
donncrent bcaueoup de travail; ils nous obli— 
gèrcnt à fcrler toutes nos voiles, ce «pie nous 
etions à pcine en étal de faire eu employant 
toutes nos forces; notre faiblesse augmentant 
chaque jour par ía chute du pcu de nos gens 
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(mi clnient Licn portans et la morl de quclques- 
mis de nos malndes. Dansces clrcouslancts nous 
fitnes tons nos edoi ls pour gagner terre sur le 
cote de Tile de Bornéo; niai.< nous ne púmes 
pasen veuirà liout, et nôus continuàmesà oom- 
ballre contre nos jnalheurs jusnu'au 3 déccin- 
bre , lorsrpie nous rencontrâmes les petiles iles 
et les banes de sable appclés les jjctits 1'alcr 
nostcr. Le plus meridional est situe au 3,0 3i 
de latitude sud , et, le plus seplentrlonal au 3" 
15' sud; jc pense que la longitude de ce der- 
nicr est de 117o 12' est. Entre ecs deux, il y 
eu a d'antres, et ils sont cn toul aií nombre de 
huit. lis gisent trcs-près de l'ile des Célèbes du. 
còlé du détroit, et ne pouvanl doubler ni l'un 
ni l'autre , ni gagner à leur ouest, nous fumes' 
obligés de diriger notre route entre cux et I de 
des Célèbes. Nous eúmes uu temps ofageux , 
des ventscontraireset des raifales subites et vio- 
lentes; cqmme lious 11'avions pas assez de bras 
pour ferler nos voiles, ecs coups de venls ini- 
rent souvent en danger nos niâts et nos ver- 
gnfes, et endommagcrent beaucoup nos voiles et 
nos agrès, surtout lorsque nous étions obliges 
de forcer de voiles pour ne pas tomber daiis 
une profonde anse sur la cote des Célèbes. Les 
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ravages du scorbut élaient alors universels; il 
n y avait pas «n scnl homnie dans Tcquipage 
qui fut exempt de cctte tnaladie ; les vents et 
los courans (ju! nous ctaienl conlraircs avaient 
taiil de force que nous nc pouvions avanccr ni 
a Toucst ni au sud pour trouver un licu de 
relâche. Notrc èsprit parlagcail les peines du 
eorps; tojis les visages répandaient un découra- 
gcmcnt general, surtout parmi ccux qui n'c- 
taieut pas eu élat de venir sur le lillae. Nous 
reslârnes jusqu'au 10 dans cette situalion dé— 
piorai de, cl il n'cst pas aisé à l'iinaginatiou la 
plus ferlile de eoncevoir un malhcur et un 
danger plus grand que le nôlre. Cependant, 
etaut malades, alTaiblis, mourans, voyant des 
terres oii nous nc pouVions ])as arrivcr, cxpo- 
sés à des tcmpèles qu'il nous ctait impossible 
de surmonter, nous fumes altaqués par un pi- 
rale; et afm (pie ccl aeci^ -nt inoplnc nousac- 
cablàt dans toule sa force, il survintà minuit, 
lorsque les tcnèbrcs extraordinairement épais- 
ses ne pouvaient pas manquer d'auginentcr la 
coufosion et la terreur. Cclle attaque subile, 
lolu de nous aballrc, excita nolre courage, ct 
quôique notrc enneini cnlreprít de venir à Ta- 
bordagc, avant que nous soupçonnassions sa 
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proximile., nous fimcs avortcr son projet. II fit 
alors un fcu très-vif jur nous avcc dos armes 
que nous supposumes être des pierriers et des 
fusüs; quoiqu'il eut-prislcs devans, nous rc- 
pondímes liientôl à son attaque, et si edlcacc— 
ment que peu de temps après le bàtiinent coula 
à fond , et lous les miscrablcs qui ctaient a bord 
perirent. Célalt un petit vaisseau, mais il nous 
fut Impossible de connaítrc de quel pays il vc- 
nait ou comment il était équipe. Le lieulenant 
et un de mes bommcs furenl blessés, maisnon 
jias daogereusemenl; une partiede nos manoeu- 
vres courantes fut coupéc , et nous reçümes 
quelques autres légers dommages. Nous savions 
que cc bâtiment était le meme que nous avions 
aperçu à Tentrée de Ia nuil, et nous apprimcs 
ensuite qu'il appartenait à un pirate qui avait 
plus de trente bâlimens pareils sons sou com- 
mandement. La petitesse de nolrc vaisseau, 
qu'il regardait d'aillcurs comme uu vaisseau 
mareband , 1'cneouragca à nous attaquer ; et 
nos forces, superieures à ce qidelles paraissaient 
annoncer , lui furent fatalcs. 

Le 12, nous re u co n Ira mes les dangercuS 
Lanes de sable appelés les. Spera-mondes, et 
jious eümcs le ebagrin de trouver que la luuus- 
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Soa dtouest avait commencé, et que conlrcees 
vents et 1c couraut, il clail impossiblc à tout 
Vaisscau de gagacr à rouestla hauteur deliala- 
via. II élait aéccssairc alors d'alteudre jusqu'au 
retour de la mousson cst,ct jusqu'à ce que 1c 
couraut cLangcâl do», direction. Noas avions 
jicrdu trci/.e pcfísoaues de notre équipagc , et 
ila'y ca avaifpas moios de trente qut étaient 
aux portes de la aiort. Tousles ofíieiers subal— 
ternes étaient malades , et le lieuteaaat et raoi 
(pii faisions tousles scrvices, étions très-faibles. 
Dansccs coijjonclu içs je ac pouvais pas tcair la 
uier, et il nc me reslait d'aulres aioycas pour 
coascrver la vie da reste de Tóquipage, quede 
relàcber à quelque endroit oú nous pussions 
trouvcr du repôs et des rafraiebisscaicas. 
Cômaie aous étions fort avaneés au sud , jc ré- 
solus done de profilcrdc cetle eirconstaacc, et 
de faire descfforts pour gagaer Macassar, prin- 
cipal établissemeut des Ilollaudais daas Tile 
des Célèbcs. 

Le lendcmain i3, nous rencontrâmesquel- 
ques ilcs qui ne soat pas éloignées de cct en- 
droit , çl aous vimes cc que uous avions pris 
quelqucfois pour des banes de sablc, et d'au- 
tres íois pour des Lulcaux avec des liommes à 
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liord , mais que nous rcconnumes ensuite êlre 
des arbres et d'autrcs matières (loltaiilcs sur 
l'eau , avec des oíseaux percliés dessus. Nous 
nous trouvames tout-à-coup vingt milles plus 
au sud que nous ne 1'attendions ; car le cou— 
rant, qui nous avait portes quelque temps au 
nord, nous avait cliassés au sud pendant la 
nuit. Nous tirâmes ensuite à l'est et est-demi- 
nSrd, dans le dessein d'aller au nord iTun bas- 
fond queles Ilollandais appellent leThumb. A 
midi, cependant nous étions dessus, et nolre 
cau diminua toút-à-coup àí4 brasses fond dc 
roches. Nous gouvernàmes au sud-oucst; et 
tenant le baleau cn avant pour sonder , nous 
limes 1c tour du cote Occidental du bas-fond, 
])ar 10 et 12 brasses, notrc eau devenant plus 
projjpnde lorsque nous mimes le Cap à l'est. 

Quand nous étions sur le bas-fond, nofre 
latitude , par observation , était de 5o 20' sud; 
et la plus septentrionale des ílcs appclées les 
Troi.t-Frèrcs nous restait au sud 8i"est, à 
cinq ou six licues de distance. Celte ile cst 
nppelée Don JJinanga dans le Pilote anglais; 
mais les Ilollandais la nomment le Frire Scg- 
tcntrionnl. 

Entre les Trois-Frèrcs et la lerre des Cclèbes; 
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il y a >iiic aiilre lie de Tonikiky, qui cst benu- 
coup ])lus grande qu'aucune decelles-cí; elles 
nesont point habiices, qiioiqii'ily ait sur lou- 
ves nn pelit nombrc de hultes appartenantes à 
des pêcheurs. Le passage entre le bas-fond et 
cetle lleestsur. 11 cst cependant très-dldicile 
et très-dangereux aux vaisseaux de rcncontrer 
la tcrre cn prenant ee chemin sans avoir un 
pilote à hord; car il y a nn grand nombre de 
banes de sablcs et de rochers au-dessus de l'eau. 
Quand nous approcbâmes de la cole des Celè- 
bcs, nous avions des brises de terre et de mcr; 
cc qui nous obligea de tenir la cole, qnoique 
nos forrós fu^enl tellement diminuées que 
nous avions touteslcspciiiesimaginables du ma- 
nicr ia pelite ancre. 

Le soir du i5 , nous niouillàines à environ 
quatro milles de la ville de Macassar, située 
au 5" i o' ou 12' de latitude sud, et au n 7" 28' 
de longitude est; nous n'avíons pas passe moins 
de trcnte—cinq semaincs poury arrivei; depe is 
le détroit de Magellan. 

J'a[ fait une descriplion très-détaillée de 
tout ce (pie í'ai aperçu depuis son détroit, 
parce que toutes Irs caries anglaises et fran- 
caises que i'ai consullccj sonl extrèmement 

28. IO 
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dófectucuscs ct remplies d'crreurs, et que 
d'ailleurs uue eonngiissance exacle de ces para- 
ges peut être d'nne grande utililé à notre 
commerce dc la Chine. Lcs vaisseaux qui font 
ce commerce pcuvent suivre cclte route avcc 
auSsi peu de danger que la commnue , qui fcst 
le long dès banes Prassels ; et lorsqidils man- 
quent Jeur passage à la Chine dans la mousson 
sud-est, et qu'ils pcrdentla saison , ils pcuvent 
compter qu'ils trouveront ici un canal súr ct 
de bons vents de l'ouesl-sud-ouest, dc Toucst 
ebdes autres rumbs jusqu'à l'ouest-nord-ouest, 
en novembre el décembrc, ct dans les qualre 
mois suivans. Je pense aussi que c'estun cbe- 
min ])lus court et meilleur d'allcr au nord-est, 
el á fcst des iles Philippines, que de Iraverser 
lcs Moluques , ou côloyer la Nouvclle-Guincc, 
comme nos vaisseaux furent obligés de falre, 
lotsque les Français, pendant laderftière guerre, 
croisaicnt dans ces mers pour leur inlcrdirc 1c 
pf i-sage, Cettc seconde route est rcmplie de 
banes, de courans ctd'unc quantite iuuombra- 
ble d'autres' dangers. 
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CIUriTRE \. 

Ce rjul noüs arriva à Ia bauleur de Macassar.—Passage de li 
u Bonthain, 

Le soir meme ou nous avions mis à Tancre, 
nu Ifollandais clópcche par le gouverneur , 
vint à bord .sur les onze heures , pour savolr 
qni nous étions. Lorsquc jelui fis entendre que 
le Swallow élait un vaisseau de guerre an- 
glais, il jparut forl alarme, parce qu'aucua 
vaisseau du roi de la Grande-Bpetàsrnc n'a- • O 
vait été lã auparavant. Je nc pouvais pas lui 
persuader de quitter le tillae et de descendre 
uans ma chambre; nous ftous séparâmes co- 
pendant, suivant toulc apparcncc , fort bons 
amis. • . ' 

Le lendemain au malin , 16, à la poinlc du 
jour, j'cnvoyai mon liculcnanl à la ville avec 
Une leüre pour le gouverneur. Daus celtc 
lellre jc l'informais de la cause dc mon arrivee, 
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ct lui demandais la liberte dn port, afin d'a- 
chcter desrafraíchissemenspourmon éqiiipage; 
je le priai aussi d'acc.order à mon vaisscau uu 
abri coulre les tempêtes qui approcliaient, ct 
jiisqu'au relour d'uiie saison convenablc pour 
faire voile à i'oiiest. J'ordoiiiiai à niou lieute— 
nant de remcllre cctte lettre au gouvcrneiir 
lui -mêmc, à moins qu'il u'eíU de bonncs rai- 
sons d'en user autrcment; mais lorsque mou 
oflicier arriva au quai de la ville , ou ne lui 
perínit pas de débarquer nou plus qu'à aucuu 
de mes bommes. II rcfusa alors de rcmcUjc la 
lettre à, uu messager. Lc gouverneur eu fut 
instruit, et envoya deux olGeiers, appelcs le 
sabandar cl le fiscal. Ils dirent à mon Heu- 
tenant qu'il ne pouvait pas donner lui-raêmc 
la lellre au gouverneur, parce qu'il étaitma- 
lade, et qu'ils venaieht, par son ordre exprès, Ia 
ehcrcher. M. Gower la leur donna enfin , et 
ils s'cu allèrent. Tandis qu'ils retournèrent á 
la ville, mon odieicr et ses gens rcstèrent à 
bord dn bateau exposes ^"i la ehaleur brúlaute 
du soleil qui était presque perpendiculaire à 
midi; ct on ne scuíTril pas qu'aucun des bateauX 
du pays approchàt d^ux pour leur vendre des 
rafraichissemcns. Sur ees enlrefaitcs nos bom- 
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mcs du bíileau obscrvèrcnt bcaucoup dc lu— 
multe et de brult surlaeôte, et tous les sloups 
ct bâtimens proprcs à èjre armes en guerrc 
fureiit cquipés avcc toulc la promptitude 
possible. Je crois pourtaut que nous l'aurious 
emporíc sur fontes leurs forces maritimes , si 
l'équipage avaitété bien portant. Alors je for- 
mai le dcssein de m'avancer et de inouiller 
loul prüs de la ville ; mais le bateau était ab- 
seut, et, avec tous nos cfiQrts réunis , nous ne 
pumcs pas levcr l'ancre, quoique ee fút mie 
dos pctiles. Après ipie num lieutcnant eut al- 
attendu cinq lieures dans son baleau, on lui 
dit que le gouverneur avait dépêché deux of- 
ficiers vcrs moi, et qa'ils portaienl rcqionsc à 
ma leltre. A peine fut-il de retour ct nous 
eul-il fait ce rapport, que' les deux envoyés 
arrivèreut à bord. Yous apprimes eusuite que 
1 uu d'eux, nommé M. Le Cerf, clait enseignc 
de la garnison, ct l'aulie, M. Douglass, écri- 
vam de la cornpagnie hollandaise. lis me re— 
mireul la leltre du gouverneur, mais elle se 
trouva ccrile eu hollandais, lauguc qui n'é- 
"ait cntendue d'aucun des.horiimcs de l'équi- 
Page. Les deux officierS cependant qui me 
1 apportèrent, parlaicnt franeais, et l'un d'eux 
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Ia traduisit dans cctte langiie. Elle contcnait 
en subslanec: « que je devais parlir àrinslani: 
» du portsans approther plus près de la villc ; 
» que je ne devais point inellrc à Tancre si«" 
» aucunc parlie de la cote, ni permellre à nos 
« gens de débarqucr dans aucun cndroit sou- 
» mis à sa juridiclion. » Avant de fairc repouse 
à cette lettrc, je tnontrai aux cnvoyés qui me 
l'avaient apportée 1c nombre de nos malades ; 
ils parurenl fort odligésà la vue de lanl d'hom— 
mcs malheureux qui se mouraieht de langueur 
et d'in(irmilé ; je leur representai qu'ils élaient 
lémoins de la ncccssilé pressante 011 riousVqionS 
de nous procurer dcs rafrairbisjemens ; qu'il 
serait injuste et cruel de rcfuscr de nous en 
vêndre j que puisquc nous étions sur uu vais- 
scau de roi, on agirait non-seulemcnt conlrc 
les trailés subsistansentre lesdcux naliona, mais 
cncore contrc les lois de la nature. Ils scra- 
blaient reconnaílrela force de ce raisonnement, 
mais Ils avaicnt une.rcpansc courtc et decisivo 
toutc prètc ; ils disaient toujours que « dcs 
>1 ordres absolus et indispensablcs de leurs 
•• maítres, auxquels' ils devaient obéir , ne leur 
» permcttàient pas de souffrir qu'aucun vais— 
» scau, de quelque nature qu'il fút, séjournât 
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ii ilans cc port. » Je leur répliquai que t1es 
personncs qui ctaientdans notre situation n'a- 
vaicnl rien à craindre au dela de ce qu'ils 
souflraíent; que, s'ils nc ra'accoi'daient pas sur- 
le-chainp la liberte du port pour acbeter des 
jafraichissemens et me prQcurer un aLri,j'irars, 
dês quelevent Ic permettrait, âffrontcr toules 
leurs menaccs et toules leurs forces ,'ct moúiller 
lout près de la ville ; que, si cufiii je ne venais 
pas à bout de les intéresserà notre sort, je me 
ferais échouer sous leurs murailles , ot qu'après 
avolr vendu nos vies aussi clièrctnent que nous 
pourrions, je les couvrirais d'infamie, pour 
avoir rqduil un amiet unallié à une si terri- 
Lle extrémilé. Cettc declaration parut les alar— 
mer, d'autant plusque notre situation sudisalt 
seule pour les couvaincrc que je tiendrais ma 
parolc. Ils me pressèrent avec beaucoup d'cmo- 
lion de rcsler oü j'étais jusqu'à ce que j'cussc 
au moins reeu une seeonde lellrc du gouver- 
neur. A])rès quclque alterealion j'y consenlis, 
à coudition que le gouverneur me ferait part 
dosa résolution avant que la brlsc de mereom- 
incnçàt à souííler 1c lendcmain. 

Nous passames le reste du jour et toute la 
uuil dans un état d'anxiclémêlécd'indignation, 
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qui nggravait cncorc riiorrcur de nolrc ctat. 
Le leudemain , ^ , dès le gránd rnalin , no«s 
eúmes Ia doulcur de voir mi sloup, nionló de 
liuit canons, et un dcs bàtimens du pays equipe 
eu guerre, et ayant à Lord un grand nrtinbt c de 
sòldals , venir de la ville et metlre à Tancrc aux ♦ 
deux côtés de uotre vnisscau. Je détacbai sur-le- 
chrtmp moq baleau ponr leurparler, mais ils nc 
voulureut rien répondre à tout cc qu'on leur 
disait. Sur le raidi, la brise de mer se leva , et, 
11'ayanl point rccu de nouvt llcs du gouverneur, 
jc mis à la vuile et m*avanqai vers la ville , très- 
rcsolií de repousser, autant qu'il me serait pos- 
slble, la force par la force, si nous clions alta— 
ques par les bàtimens qni ctaient vcnus*inet(re à 
l'ancre pres de nous. Heureusrmenl ponr cax 
ctpour nous, ces bàtimens se contcntcrcnt de le- 
ver l'ancre et de suivre nos mouvemens. 

Bientôt apres que nous euraes mis à la voile, 
un joli bàliment s'approcbadc nous. Une bande 
de musiciens et plusíeflrs odicicrs qni le mon- 
taient nous dirent qu'ils étaient envoycs par 
le gouvernçur, mais qu'ils ne viendraient pas à 
bord, si nous ne jctions l'ancrc une seconde fois. 
Nous remímes donc à Tancre sur-le-cbamp, 
et les officiersvinrenlà bord: c'étaient M. Bly- 
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tlculjnip, lo fiscal, M. Voll, le sabandar, mi 
troisicme appelé Licencc-Masler, maítrc du 
port, et M. Douglass, l'écrivaiii dont il a dójà 
• to lait nienlion. lis lómoignèreht quelquesut- 
prise de cc que j'avais appareillé, et inc dc- 
maiidèrent ce que je pretendais faire. Jc leur 
repondis (juc mon unique dcsseinctail de lenir 
la parolc queje leur avais doiinéela vcille; que, 
justifió par les droils cominuns du genro hu— 
inain , qui l'emportent sur toutes lesautres lois, 
je voulais , plutôtqiie de remettre en mer, ou 
nolre destruetion, parun naufrage, par la ma- 
ladie ou par la famine, ctait inévitalile, venir 
sons lours inuraílles et les íbrcer à nous fournir * 
ce dont nous avions besoin , ou faire éohourr < 
le vaisseau surlc rivage, puisqu'il valait micpx 
pórir tout d'un coup dans un juste combat que 
desouffrir d'avancc les douleurs accablantes de 
prévoir tous les jours une mort que nous ne 
pouvions pas éviter. Je leur fis remarquer aussi 
quaucun peuple civilisó n'avait jamais laissé 
mourir les prisonniers de guerrc,'faute de leur 
accordcr les necessites de lavjc, cUboaucoup 
Jnoinslcs sujeis dos allit;squi demandaient seu- 
lement la pennissiou d'aeheter des alimens pouç 
leur argent. Us convinrent volontiers de la vé- 
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rilé de tónt cc que je leur dísais, mais ils sem- 
blaientpenscr que je m'etais Irop prcssé; mais 
quand je leur dis que j'avais atteudu lout 1c 
tcmps que j'avais Gxé, ils me fircnt quclqucs 
cxcuses de n'clrc pas ycnus plus tot, et ajou— 
lèrent que , pour me prouver qu'on avait ac- 
cordé ce que je désirais, ils apporlaient les 
provisions que foumit leur pays. Nous les pri- 
mes snr-le-champ à Lord : cllcs cousislaient cn 
deux moutons, un élan fraíchement tué, uu pe- 
tit nombre de volaillcs el quclqucs fruits ou 
végétaux. Ces provisions , qui uous arrivaient 
fort à propos , furcnt partagées entre les gens 
de réquipage, et ou cn (it un' bouillon fort 
agréable et très-salutaire pour les malades. lis 
me montrèrcnt cnsuite une aulrc leltre du grtu- 
verneur, qui, à mon grand ctonnement, in'en- 
jqignait de quilter le port, et qui, afin de jus- 
tifier cct ordrc, alléguail qu'il ne pouvait pas 
souífrir qu'aucun vaisscau. de quelque nation 
qu'il fút, séjournâl ou commerçàt dans 1c port 
'sans manquei1 à la convention qui a élé faitcpar 
la compagtiie hollandaise avcc les róis originai— 
Tes et les gouverneurs du pays , qui avaicnl déjà 
témoignc quelque mécontcntcmont à l'occa$ion 
de notrc arrivéc; pour plus amples dctails , il 
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Hic renTojait aux oüicicrs portcurs de sa lettre, 
t[u'il appelait scs commissaires. J'oLscrvai à 
ccs mcssieurs qu'aucune sllpulatiyn rclalive— 
Diciit au commcrce nc pouvait nous concerncr, 
puisque nous clions un vaisscau du roi; jc leuc 
produisis en même tcnqis ma commission , cn 
leur disapt qu'on nc pouvait pas, sans almscr 
du langage et blesser le sens commun, appeler 
coramercc la vente qu'on nous fcrait des ali- 
luens ct des rafraícbisseincns que nous dcman- 
diens pour nolre argenl. lis me fircnt ensuitc 
plusieurs proposilions que je rcjelai , parco 
qu'clles avaicnt loules pour rcsullaldc me for- 
cer au départ dccet, endroit avanl le relour de 
Ia saison. Je leur reiterai ma première déelara- 
tion, et, afin de luidonncr plus de force, jeleur 
lis voir le cadavrc d'un de raes hommes, mort 
le matin, et dont la vie aurait probaldement étè 
sauvée, s'ils nousavaienl vendudes rafraíchisse- 
"icns lorsque nous mimes à l'ancre pour Ia ])re— 
inière foissur leur cote. Ce spectacle les décon- 
cerla. Après avoir gardé quelque lemps le 
Silence, ils s'informèrent avec empressement si 
J avais été dans les-lies à épiceries, je leur ré— 
pondis que non , et ils parurent convaincui que 
jc disaia vrai. JNous cn yinmcs à une cspècc 
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íangement ; lis mc dirent que, quoiqu'ils ue 
pussent pas, sans desobelr aux ordrcs les plus 
posilifs ct les plus exprès de la compagnie, uous 
pcrmeltrc de rcsler là, cepenaant j't'lais le 
maítred'allcr dans unepetitcbaie peu éloignée, 
oii jc trouverais un abri síir contrc Ia mousson 
dangereuse , et oú je pourrais dresser un bbpilal 
jioiu- mes malades; ils m*assurèrent eu ménte 
temps que les provisious et les rafraícbisseineiis 
y scraient plus abondans qu'à Macassar, d'oti 
)'ou in'envcrrait d'aillcurs lout ce dontj'aurais 
bcsoin.; ils m'oírrIreiit un bon pilote pour me 
conduire à ce mouillage. Je consenlis volou- 
tièrs à cetle proposition , mais 'ou exigcant que 
les óffres qu'ils in'avaient faitcs seraient confu"- 
mées par 1c gouvcrnéur et* le "conseil de Ma- 
cassar , afin qu'on me regardât cnmme élant 
sous la protoction do la uation hollandaise et 
qu'on nefit aucune violence aux gens de nolrc 
équipage. Les commissaircs cngagcrenl letir 
parolc d'honncnr que je scrais rontenl du gou- 
verneur et du conseil; ils promircnt que le len- 
demain j'obtiondrais la ralification que je dési- 
rais , çt ils me prièrent cn hllcndant de rcstcr 
ou ]'élais. Je leur demandai pounpioi ou avait 
fait mauillcr cn cct cndroit les butimeus qul 
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étalentà l'ancre à nos cotés ; ils ine répondirent 
que c'ctait uniquenient pour cmpèclicr les na- 
turels du pay« dc nous fa'vc des insultes. Lors- 
que nos affaires fnrcnt ainsi arrangées, jc tc- 
molgnai du regrei de ne pouvoir IcurofTrirqidun 
verre de vin, dc mauvaisc viande salée et du 
pain moLsi; sur qnoi ils me prièrent poliment 
de permettre que léurs domestiques apporlas— 
sent à notre l)ord les alimens qui avaient été 
apprêlcs dans leur vaisseau. J'y consentis de bon 
coeur, et on nous servit bienlòt un díner três— 
agréakle, composc de poissons, dcviandes, de 
legumes et de fruits. Cest avec le plus grand 
plaisir que jc saisis cette occasion de reconnallre 
les obligations que j'ai à ces olPiciers pour rhu— 
Jnanilé et la polilcsse qu'ils excrcèrenl à notre 
égardcomme parliculicrs, elsurlout à M. Dou- 
glass, quijSaebant la langue française, devint 
nolrc intcrprèle, et |)rit cetlc pcine avec une 
bonnêteté et une complaisancc <pii donnaicnt un 
uouveau prix au service qu'il nous rendait.' 
Nous nous scparàaaes cnsuite, et lorsqu'ils 
qvutlèrent le vaisseau, je les saluai dc neuf 
coups. 

IjClendeinain aumatin, 18, le sabaudar vint 
H avertir que le gouvenicur ctle conscil avaient 

28, 11 
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coníinnú rengagcmcut de la yeille , ainsi qu'ou 
me l'avail proiçis. J VUiis très-conlent de Tar- 
raiigcinenl, exceplé seulemcnl (ju'il me fallail 
trouver del'argeut pour mcs Lillcls sur 1c gou— 
yeincmcpt de la Gnmde-Bxelagnc ; 1c sajjali- 
dar dit qu'il tâcherait de fajre çette affaire. A 
hult heures du soir il reviut à bord pour m'ap- 
preudre que personne de la ville n'avait des re- 
mises à faire en Europe, et qu'il ii'y avait pas 
une rlxdalc dans la caisse de la ootopagnie. Je 
répoudis que puisqu'ou ne me permellait pas 
d'uller à terre pour ncgocicr mes Lillets, j'es- 
pérais qu'on me ferait crédit eu douuant dcs 
Jjillets sur rAnglclcrre pour loutes les deites 
que je contraeterais , ou des rceounaissances 
payables à. Butavia. Lc sabaudar répliqua que 
le résident de Boqlhain , plaee oü j'al|ais, rc- 
çcvrait des ordrcs pour me íbuniir tout ce dont 
Í'aurais bcsoin ; (|u'il serail cbarmé de prcudre 
mesblllcts eu relour, parco qu'il avait des re- 
mises à faire, et qu'il allait lui-mème en Eu- 
rope dans la saison suivanle. 11 me dit aussi 
que ce résident avait des bicns considérables eu 
Anglqtcrre, ou il s'était fait uaturaliser. .■ J'ai dans 
mes mains , ajouta le sabaudar, de Eargepl qui 
lui appartitijt, je vous eu achélerai à Macassar 
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ícs marcliandises- dont vous aurcz Lesoin , ct je 
los fcrai partir api ès vous. » Lorscjue jc lui eus 
sptcifié tous les articles "t la cjuantité et 1c prix 
nous nous quitttâmes. 

Le lendemain , ig dans Vaprès-midi, je re- 
çus une lellrc signéc du gouverneur et du con- 
scil de.Macassar, qui conlenait les raisons pour 
lesquelles j'étais envoyé à Bonlhain , et confir- 
mait la convenllon verbale qui subsistait entre 
nous. 

Bientôt après l'cnseigne M. Lc Cerf, le 
éecrctaire du conseil ct un ])iIotc vinrent à 
bord jiour nous accompagncr à Bonlhoin. Lc 
Cerf devait coinmander les soldats qui étaicnt 
dans les bateaux de gardc, ct lc secrctaire , 
commc nous l avon» déeouvert dans la suite , 
était chargc de conlrôler les opérations du ré— 
sident, qui s'appelait Swellingrabel. Lepèrede 
cc dernier oflicier mourut vice-gouverneur du 
cap de Bonnc-Esperance, ou il épousa une 
darne anglai.se nommée Folhergill. M. Swellin- 
grabel , résidcnt de Bontbain , avait éponsé la 
filie de Coruélius Sinkclaar, qui avait élé gou- 
verneur de Maeassar, et qui mourut il y a cn— 
virou deux ans eu Anglelerre, oú il était venu 
voir quelques parens de sa mère. 
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CIIAPITRE XI. 

Ce que nous flmcs u Bontbain landis que le vaisscau allen- 
dait un vent favorable pour gagner Batu. «a.—Descrlp.tion 
de Bontbain, de la ville de Macassar tt Pa)'s adjaccnl. 

Le Icndemain 20, à la poinle tlu jour, nous 
fímes vpile , et Taprès-midi du j<iur suivant 
nous mimes à rancredans la rade de Bonthain, 
avec nos dcux Lateaux de garde, qui avan- 
cèrent tout près de la còte , pour empècher les 
Latimens du pays et les nutres d'avoir aucune 
communication entre eux. 

J'allai tout de suite rendre visite au résidcnl, 
M. Swellingrabel, qui parlaít très-mal anglais ; 
et après avoir arrangé avec lui loulcs nos 
airalres, relativemeut à Uargent et aux pro- 
visions, il m'aecorda une maison près des bords 
de la mer et d'uu pelit íort palissade, garni de 
buit canons. Célait la seulc qu'il y eiit dans 
1c cantou ; j'en lis un bopital ^sous la directiou 
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du chiruvgien. J'y envoyai tous ccux de nos 
malades que uous jugeâmes nc pouvoir pas se 
rélablir à liord, et je fclins 1c reste pour la 
garde du vaissean. l)ès que nos gens furent á 
terrc, on les mit sons une garde de Irente-six 
hommes, de dcux /gens et de deux caporaux, 
comniandés par M. Le Cerf. On nc permit à 
aucun de nos malades dc s't'loigner de plus 
de trcnte verges de Tlmpital, et on ncsoulFiit 
poinl que les naturels s'approcliassent dc plus 
près d'eux, pour leur vendre quoi que ce lút; 
de sorte qu'ils n'achetaient rien que par l'entrc- 
mise des soldats liollandais, qui abusaient hon- 
teuscmcnl dc leurpouvoiv. Lorsqu'iIs voyaient 
les habitans du jiays apportcr des provisions 
qu'ils pensaienl devoir eonvenir à nos infirmes, 
ils les sailissaient d'abord , et demandaient en- 
suitc le prix. Le soldai ne faisait guère allention 
au prix du vcndeur ; il les payait ce qü'il 
jugcait à propos, c'esl-à-dire une somme qui 
elait à peine le quart de leur valeur. Si le 
pauvre campagnard s'avisait dc témoigncr quel- 
quc méconlentement, il le salisfaisail bientôt 
en tirant son graud sabre, et cn espadonnant 
par dessus sa têtè. Cot expédient su/lisait. 
toujours pour apaiser les plaintes , et rcn- 
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voyerlranquiüement TolTensc ; cnsnitcle soldat 
vendait ceqidil avait acquis qnclquefois à plns 
dc inille ponr ccnl de profit. Ccs procedes 
claieiil stcruels envcrs les naturels d« pays , ct 
si injuricux à notrc cgard, que j'en fis dos 
plaintes au résident, à Lc (\'rf et au sccrétairc. 
I,e résident réprimanda les soldats d'une ma— 
nicre convcnaljle; mais sa barangue produisit 
si peu d'effet, que jc ne pus m'empêcber de 
soii|a'üiiiier que Le Cerf participail à ces pra- 
tiques lionleuses , et partageait le produit des 
ventes. Je le soupçonnai aussi de vendrc dc 
Tarack à mes gens; je" m'en plaiguis, saus 
recevoir de réparalion. Jesavais d'alllciir3 que 
ses esclaves étaienl occupés à achelerau marche 
des choscs que sa femme nous vendait cnsuilc 
dcux fois plus clicr. Les soldats sé rendirent 
coupables dc plusieurs autrcs délits: chacuii 
d'cux, à son tour, devait procurer des provi- 
slons pour loulc la garde, et il s'acquiUait or- 
dinairement dc celle fonction en allaut daus 
lacampaguc avec sou fusil et un sac. L'honnêle 
pourvoyeur n'était pas toujours conteut dc 
rcmplir son sac ; un d'eux prit, saus autrc 
cérémonie , un jcune ImíTlc qui appartenail a 
des pitjsans ; ses caraarades n'ayant pas dc bois 
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tout pròt ponr 1c faire cuirc , ils aualllrent 
pour cela queltjues-unes (3cs palissatlcs dn Fort. 
Lorsqu'on me rapportr cctle nouvcllc, je la 
rcgardai comme si exlraordinaire , que j'allai à 
terre pour Toir la brcchc , et je tro(ivai Irs 
pauvres noirs occupcs à Ia rcparcr. 

Le 2.G, un sloup cliargé de riz fut envoyé 
de Bonthain à Macassar pour y débarquer sa 
garnison ; mais après avoir lente 1c passagc 
inulileraènt pendant trois jours , il fut obligé 
de revenir. Le tcmps clait alors cxtrèincmcnt 
orageux, et loulc espèce de navigafion dê l est 
à l'oucst fut impossible jusqu'au rctour de la 
mousson d'est. Le même jour, deúx grauds 
sloups qui faisaient voilc à Lest moulllèrerit 
iei , et le lendcmain , , un gros vaisséau, 
venant de Balavia, et (jui avait à liord des 
troupes pour les lies de Banda, y mit aussí à 
1'aricre; mais ou nc pcrmit à aucun dcs homnies 
de ces équipages de parlcr à nos gens; la garde 
noüs emp'clia de nons al)ordcr mutuellemeht. 
Comme cctjf; défense était tres-dure, tobus 
pr iàmes M. Swelllngrabcl de nous acbctbr da 
gránd vaisseaüquelques viandes saldes, etilciit 
la bonté de nous procurer qualre (onneaux de 
V landes d'Eürope, dcux de porc et dcux de bccuí. 
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Le 28, une flotte de plus de cent pcllls 

balcaux du pays , appclts pros , inouillèrent 
dans eette rade. Lcur porl est de dnuze à dix- 
huit et vingt tonneaux, et ils ont de sei/x1 à 
vingt hommcs à bord. On me dit qu'ils fai- 
saient une expédillon autour de Tilc pour la 
pècbc ; qu'ils partaient avec une mousson et 
s'en rcvenaient avec l'autre, de manicrc à se 
tcnir tonjours sons 1c vent de tcrre. Ils cn- 
vojaicnt leur poisson au marche chiuois, et 
{'observai que tous ces pros portaient pavillon 
hollandais. 

II ne nous arriva rien jusqu'au 18 de jan- 
vicr qui soit digne d'èlre rapporté. J'appris 
alors , par une lettre de Macassar, que le 
Dauphin avait cté à Batavia. Le 28, le sccré- 
tairc du conseil, qui avait été cnvoyé ici avec 
Le Cerf, et que nous supposàmcs èlrc chargé 
de contrôlcr les opérations du résident, fut 
rappelé à Macassar. Notre charpcntier ayant 
vers ce temps rccouvré une parlie de sa sante, 
examina Tétat de notre vaisseau , et, à notre 
grand regret, il vit qu'il avaiFbeaucoup de 
voies d'cau ; il trouva , en oulrc f que nutre 
grande vergue était fendue , pourie ct hors 
de Service. Nous rabaltimes ct la raccomino- 
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damus aussi bien que nous púmes , sans avoir 
ui forge ni fer. Nons espérions qu'elle nous 
scrvirait jusqu'à batavia, car nous nc pouvions 
pas nous nrocurer ici du bois pour en faire une 
nouvelle. Ou nc put arrêler que très-peu de 
nosvoios d'eau, et nous fumes, par coqseqhent, 
réduits à compter enlièrement sur nos pompes. 

Le ic) févrierj Le Ceif, olTicier militaíre, 
commaudant les soldals qui avaient débarqué 
avec nous , fut rappelc d'cntreprendrc, 
à ce qu'on disail, une expedilion pour l'ile 
de Ballj. Le 7 mars, le plus grand de nos 
bateaux de garde , un sloup d'environ qua- 
rante-einq tonneaux, cut ordio de retourner 
à Macassaravee une partie des soldats, et, le <}, 
M. Swellingrabel, lerésldcnt, recut une letlre 
du gouverneur de celte place, qui s'inforinait 
quand je mettrais à la voile jiour Batavia. Jc 
dois avouer que je fus surpris du rappcl de Tpf- 
íicicr et du bateau de garde; mais je le fus 
bien davanlage en apprenant ee que contenait 
la leltre du gouverneur, puisqu'il savait que 
la mousson dVst ne commenrant qu'au mois 
de mai, il rn'ctait impossible d'apparei!ler avant 
ce trnqis. Toules les affaires reslèreulCepcndant 
duns k inèiue clat jusque vers la lin du mois, 
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quand qitelqncs-tins dc nos gens remarqnèrcnt 
que, depuis peu, un pelit canot était venu 
roder plusieurs fois autour de nous, à difTé- 
rentes heures de la nuit, et qu'il a'élait enfui 
dês que les gens qu'il porlait à bord s'apcr— 
eurcíit que quelqu'un remuait dans nolrc 
vaisseau. .Le 29 , taudis que tout ceei était 
Tobjet de nos conjccturcs, un de nos ollicicrs 
me rapporta de lerre une letlre qui, à ce qu'il 
me dil, lui avait qté remise par un noir. Elle 
éftiit adrcsséc « au comraandant du vaisseau 
•1 anglais à Bonthaln. » Afm que 1c lectcur 
puiSse entendre 1c.seus de la letlre, il est né- 
cessaire do lui apprcndre que Tile des Célèbes 
est partagée eu plusieurs districts , qui sont au- 
tantde souverainetés séparées appartenantesaux 
princes naturels du pays. La villc de Macassar 
est située dans uu district qui jiorte le inème 
noin , ou celui dc liony. Lc roi dc ce cantou 
est allié desllollandais, qui ont élé repoussés 
plusieurs fois dans leurs entreprises poursubju- 
gucr les autres parties dc Tile, donl l'unc est 
babitée par un peuple appelé Buggueses, et 
dont une autre se uomme VVaggs ou Tosora. 
La ville dc Tosora est fortifiée avec du canon; 
car les naturels avaient des armes à leu tTEu- 
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ropn long-tcmps avant que les ITolIandais 
s'elalilissent à Macassar, en placc des Porlugais. 

La Icltre m'avertissait que les Ilollandais , 
conjoiulemcnt avec le roi de Bony, avaient 
forme 1c projel de nous massacrer; que Us 
Ilollandais, cependant, ne paraítrajent poiut 
dans l'altaquc ; que 1c cofnplot serait execute 
par uu fds du roi de Bonj , qui, oulre une 
somme qu'il recevrait d'cux , devaít avoir le 
pillagc de nolre vaisseau pour sa recompense ; 
qu'il était alors à Bonthain avec huit cents 
Iiomrries pour cetle entrcprisc. On ajoulait dans 
la lettre que la liaison que j'avais formêc avec 
les Duggucses et les aulres pcuples du pays 
qui ètaient cnncmis des Ilollandais , et qui 
s ellbrçaient de les cliasscr de Bilc , avail cxcité 
la jalóusie, et alliré sur moi ce danger; qu^on 
eraignait d'aillcurs_qu'arrivés cn Angletcrré, 
ines cOmpalriotes conçnssent quelque projet 
contre la coinpagnie , d'aprè3 les inslruetions 
que jc devais leur dònrier, puisqu'on nc eori— 
naissáit, ainsi que je Bai déjà dit plüs liauf, 
aucuu vaisseau de guerre anglais qui eút visilé 
l'ílc auparavaul. 

Cclte lettre fut pour nous un nouveau sujet 
de surpristí et de réflexions. EUe était extré~ 
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juement mal dcrile, par rapport au slylc cl à 
la forme cpistolaire; ccpendant clle n'eii méri- 
tait pas moins d'attentlon. Jc ne pouvais pas 
dccidcr absolnment jujqu'oü Tavis qu'clle me 
doiniait était vrai ou faux. 11 était possible 
que réçrivaíu se fíit trorapé; pcut-èlre aussi 
■voulait-il me trompcr moi-mèmc. te mcnsongc 
pbuvait lui procurar quelque pctitc recom- 
pense pour l'amillé et le zèle avec lesquels il 
me l'annonçait, ou cnfiu lui donncr une im- 
portance qui satisferait du moins sa vanité. II 
couvenait que je plisse les mémes mesures que 
si j'cussc été sur de la rcalitc du projet. Je 
dois avouer que jc n'étais pas trop tranquille, 
lorsque je considerais qu'on avait rappclé 1c 
secrctaire du graod couseil, Lc Ccrf, le grand 
sloup, et une parlie dcs soldats qui , à ee 
qt 'on disail , n'avaient clé envoyés à Ilon— 
thain que pour nuus meltre à rabri des insultes 
des náturels du pavs. Mon inquietude aug- 
menta quand je pensai aux troupes qui s'as- 
serablaienl à Macassar pour une expédilion à 
Ilally, au petit canot qu'on avait vu rôdcr 
aulour de nous pendanl la nuil, et enfin à 
la letlre du gouverncur , qui s'informait, du 
temps oü jc quitterais Tile. Soit que la nouveUe 
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ct nos conjeclures fussent vcrilables o« fausses, 
nous nous mimes sur-le-champ à Touvragc; 
nous iunâmes le vaisseau , nous changeâmes 
les voiles, nous déiuarrátnes, nous niimes des 
cronpières sur nos câblcs , nous chargcâmes 
tous nos canons, et nous baslingâmcs le pont. 
Chaeun passa la nuit sous les armes , et le 
lendemain nous fimcs touer le vaisseau vers la 
eòtc orienlale , cn nous éloignant nn peu du 
fond de la baie, afin d^voír plus de place; 
nous portâmes six pierriers sur Tavant du 
tillac, el nous primes toutes les autres mesures 
nccessaircs pour nous dcfendre. 

Lcrésident, M. Swellingrabel, étaitalorsà 
vingt milles dans Tinténeur du pajs pour les 
afraires de la compagnic ; mais il m'avait dit 
eju'!! vicndrait suremcntle i'rd'avril. J'attcn- 
dais ce jour avec dautant plus d'impatiencò 
tpdun vicil ivrogne do sergcnt ctait la personnc 
la plus respcctable du forl. Le soir du 3i , il 
arriva un paquet de letlres pour lui; ee que jc 
fcgardais corayie un bon augure , ct un gage de 
sou retour au temps fixe. Jc concus dcS senli- 
íncns bicn diiférens , lorsquc j'a]ipris qu'on les 
lui avi .t envoyées. Je nc soupçonnais point qu'il 
lut oomplice du projet qu'on m'avait annoncé 
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dans la Icüre ; mais je nc ponvais mVmprclicr 
de soupçonncr qu'on 1c retenait peut-ctre dans 
la campagne, afin qu'il füt absentlors de IVxé- 
cntion du complot. Dans cctétat d^nccrtitude, 
j'envoyal nn mcssage au fort afin de dépeclicr 
un exprès à M. le résidcnt, pour Taverlir que 
je désirais le voir promptcment et lui comrau- 
iii(|ucr une aflairc de grande inq)()rlancc, qui 
n'admeltait point de délái. Je nc puis pas dirc 
s'il requt ou non mon mcssage; mais après avoir 
attendu jusqu'au 4 avril sans le voir et sans 
recevoir aucune réponse , je lúi écrlvis une let- 
tre , par laquelle je lui demandais dans les ler- 
mes les plus pressans une conférence, et le 
lendemain il vint à bord. Quclques minutes de 
conversation me pcrsuadèrent qu'il ignorait cn- 

, lièrcmcnt le projet dont on m'avait faitredóu- 
ter les eíTcts; et raême il pensait que ce complot 
ctait une fablc. II dit, il est vrai, qu'un tonit- 
lalj, un conseiller ou ministre du Douy , lu' 
avail dernièrcmcnt rendu visite et ne lui avait 
pas trop bien explique pourqufli il élait dans 
cette partie de Tlle , et à ma prièrc il enlrcprit 
de bon ca-ur de faire de nouvelles rcelicrclies 
sur le tomilaly et sur ses gens. Le rcsítíènt et 
les pcrsonnes de sa suite remarquèrenl que 1° 
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vnlssean était dans un ctat dc dcfcnsc, ct que 
tout clait prèt eu cas d'allaqne ; il nous dit que 
les liommcs qui étaicnt à lerre l'avaient instruit, 
avaut qu'il vinl à liord , dc notre âcti\ilc , ct 
en parliculicr dc l'excrcice aux pdilcs armes 
que nous avions fait fairc cliaípic jour à Tcqui- 
page. .Tc rinformai qu'à tout événement nous 
continuerions à nous lenir sur nos gardes, ce 
qu'il parnl fort approuver, ct nous nous quit- 
tàmcs avec des protestations mutuelles d'amitie 
et de bonne foi. Quelques jours apres , il rn'c- 
crivil qu'ayant rechcrché avec beaucoup de soin 
si quelques aulrcs personncs depêndantes du 
roí deBony ctaienl veuucs à Iloulhain , il avait 
appris, à ne pouvoir.cn douter, qu'un des priu- 
ces de ce rojanmc y était arrive sons uu degui- 
scmcnl; mais qu'il n'avait rien dccouvert sur 
les huit ccnl bommes qu'on disail clrc avec lui. 
T'ctais donc sur qu'ils ne pouvaient pas êlre 
dans ce cantou , à moins qu'ils ne formassent 
oqc armee dcguisce comme Ics troupes du roí 
dc Brentford. 

Bc jtí ari malin , 1c resident me íit dlre que 
M- Lc Ccrf était arrive dc Macassar avec un 
«ulre officier; qu'ils vieudraient à bord et dí— 
neruient avec inoi, Lorsquc lc diner fut fini, jc 
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demandai à M. Lc Cerf, en parlant dc clioses 
cl d'aulres , cc qu'ctait devenuc son expéditiou 
à Bally; il inc répondít seulement qu'on l'avalt 
abandonnle, sans rien ajouter de plus. Lc ?,3, 
il retourna par mer à Macassar, et Laulre olll- 
cier , qui était aussi un enscigne, resta pour 
prendre le coinmandcment des soldats qu'ou 
laissait toujours à Bontliain. 

La saison de navigucr à 1'oiirft approehait 
alors, ce qui nous fit beaucoup de plaisir ; d'au- 
tant plus que les maladies putriües commen- 
caient à se déclarer parini nous, et qu'une fièvrc 
putride avait enleve un de nos bomraes. 

Le 7 mal, le résident me remit une longue 
letlrc du gouverneur de Macassar, écrite en 
bollandais, et qu'il me traduisit le mieux qu'il 
put. Elle conlenait en substance qu'il avait 
enlendu parler d'uiie lellre que j'avais recue , 
qui Taccusait, conjointeinent avec le roi <1" 
Bony, d'avoir forme lc complot de nous mas- 
saerer; il se récriait sur la fausselé de cclle im- 
putation, et se disculpait lui-même avec les 
protestalions les plus solennelles; il me priait 
de lui remettre la Icltrc, afin de punir comme 
il leméritait eelui qui l'avalt ccritc. 11 nVsl pas 
néeessaire dc dire que je nc m'cn dessaisis point, 
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parco que l'auteur auralt etc trailc avec une 
«gale sevérite, soil qu'il m'eút niaiulc des cho- 
ses vcritaljles ou fausses. Je fis au gouverneur 
une repouse polie, par laquelle je justifiais les 
mesures que j'avais prises, sans Taccuser ni lui 
ni ses alliés d'aueuii mauvais dessein contre 
nous ; et certainement j'ai les plus grandes rai- 
sons de eroire que l'accusatiou énoncée dans la 
leltre n'était pas assez fondée , quoiqu'il ne soit 
pas aussi probable que l'auteur fút convaincu 
de la fausseté du complot en me rannonranl. 

Le 22, à la poinle du jour, je íls voile de 
Honlhain; je dirai peu de cliose de cette place, 
alnsi que de la villc de Macassar et du pays 
adjacent, ])arce qu'il y a dejà plusieurs descrip- 
'•ons de l'ile des Célèbes et de ses habitans. La 
"ville est batlc sur une cspcce de pointe de lerre, 
et ellc est arrbsée par une rivière ou deux qui 
'a traversent ou qui coulent dans son voisinage. 
Cetle rivière parait être grande , etun vaisseau 
peut la remonter jusqu'à une demi-portée de 
canoa des murailles de la ville. Lc terrain, dans 
les environs , est uni et d'une très-belle appa- 
eense ; il y a beaueonp de plantations et de bois 
de eocoticrs, enlremèlés d'un grand nombre de 
inaisons qui foul juger que le pays est bieu 
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pciiplú. Le tcmin , en s'éloignant de la cote 
s elève «n collincs fort hautes et devient hérissé 
cl montueux. La ville est siluce au 5" 10' ou 
12' de latitude sud , ct suivant nolrc estime au 
li1]0 28' de longitude est de Londres. 

Ronlliain est une grande baie oii les VaisscauX 
peuvent mouiller en toute súreté pendant les 
denx moussons; les sondes y sònt bonnes ct ré- 
gnlièrcs , ct le fond de vasc trcs-molle ; en en- 
trant, il n'y a d'antrc danger à craindrc qu'une 
bande de rochers qu'on voit au dessus de l'eau, 
et qui sont une excellente balisc pour mctlre à 
Lanere. La phis baute terre qu'on aperroivo 
est appeléc la montagne de linnthain, cl lors- 
qu un vaissean est au large à deux ou trois mil- 
les de distanec de la terre , il doit porter jusqu'à 
ee que ccttc colline lui reste nord 011 nord l/a 
ouest, et ensuite courir dans la baie et mouil- 
ler. Nous mimes à Tancre mi dessous de cctte 
colline, à environ un mille de distance de la 
côlc. II y a dans ccttc baie plusienrs pelilès 
villes; cellequ'on nomme Rnnthain est situéc 
dansla partic nord-cst, etc'estlà que se trouve 
le fort palissadé dont nous avons déjà fait men- 
tion, et sur lequel sont montes buit canons de 
buit. Celle forleressc suflil seulement pour con- 
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Icmr Jaus la soutnission 1c pcuple du pays ; elle 
n'a pas été construite à d'a>ilic dessein ; cllc est 
Lâtie sur 1c côté oriental d'une pelile rivière 
dans laquellc un vaisseau peut navjguer jus— 
qn'au pied du fort. Le résident liollanJais a 1c 
commondemcnt de la place, ainsi que de Bul- 
locomba , autre ville située à environ vingt 
milles plus loin à Best, et oii il y a aussi un fort 
et un pelit nombre de soldats qui dans la sai- 
son sont occupcg à recueillir le riz que 1c peu- 
ple paic aux Hollandais en forme d'impôl. 

On peut s'y procurcr de l'eau et du bois en 
grande abondance; nous coupames nolre bois 
près de la rivière au dcssous de la montagne 
de Bonthain ; nous tirâmcs nolre eau en parlic 
de cctlc rivière et en partie d'une autre; lors- 
que ccttc dcrnière nous servait d'aiguade, notrc 
balcau allait au dessus du fort avec les futaillcs 
qui devaient étre rcmplies, et oii il y a un bon 
chemin pour les décharger ; mais comme la ri- 
vière est pelile et qu'clle a une barre, Ic ba- 
teau cliargé ne pouvait s'en revenir qu'à Ia 
marée haute. 11 y a dans la baie plusieurs autres 
pctitcs rivières, qui peuvent au bcsoirf fournir 
de 1' eau douee. 

Pendant loul le tcmps que nous fumes à 
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Boiitlia:n , nous y achelàniL-s à un prix raison- 
nablc une grande quantilé de provisions fraí- 
clies ; le boeuf est expellent, mais il scrait dif- 
ficilc d'y cn trouver asscz pour une eseadrc. Ou 
peut s'y procurer autanl de riz, de volaillc et 
de fruits qu'on 1c désirera ; il y a aussi daus les 
bois une grande abondancc de cocbons sauva- 
ges, qu'il esl facile d'avoir à bon marehé, parcc 
que les naturels du pays, qui sont inaboiné- 
tans , u'cn inangcnl jamais. Ou peut y prendrc 
du poisson à la seine, et les babilans de l'ilc 
nous fournireut des lortues dans la saison; car 
la torlue, ainsi que le pore, est pour cux un 
alimcnt qu'ils ne rnangent dans aucun temps. 

Célèbcs est la elef des Moluques ou des lies 
à cpiecries, qui sont néeessairemeut sons la do- 
mination du peuple qui est maitre de eclle íle; 
Ia plupart des vaisseaux qui font voilc aux Mo- 
luques ou à Banda y touehent, et dirigcnt tou- 
jours leur roulc entre cette ile et celle de So- 
layer. Les petils bteufs des Célèbes sont de la 
race de ceux qui ont une bosse sur le dos , et 
outre ccs animaux l'Ile ])roduit des chtvaux , 
des budlcs, des chèvres, des moulons et des 
dalms. L'arack et le suere qu'ou y consomine 
sont apportcs de Batavia. 
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CIIAPITRE XII. 

Traversce do la Laie dc Bonlliain dans Tilc de Celèhes , à 
Batavia.—Cí* que nous fim es à Batavia.—Passage de cette 
*»lle en Anglelcrre, cn fuisanl le lour du cap dc Bonne- 
£spo rance. 

Lorsque nous quittumes la baic de Bonthain, 
nous nous tínmes le long de la cole, jusqu'aii 
soir, à la distance de deux ou trois mllles; et 
nlors nous jelâmes rancre pendant Ja nuit dans 
le passage qui est entre les deux iles de Célèhes 
et de Totiikaky , qui se trouve silué au 5" 3i' 
<le latitude sud et au 11 ■j" i 'j' de longitude est. 
Nous allames ensuite au snd dc Tonikaky, et 
"ons portâmes à Tonest. Sur les trois heures de 
1 après-midi, nous étions ci> Iravers de la plus 
onentalc des íles appelees ücs dc Tonyn dans 
'es caries holtandaises. Cette !lc nous restail à 
peu près au nord un quart nord-ouest à quatre 
nnlles de distance, et nous apcrccvions les deux 
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qul sonl les plus occidenlales. Crs trois íles íor- 
incut entre cllcs une espècede triangle rectan- 
gle;la plus orientale "St éloignce dela plus occi- 
dentale d'environ onze niilles , et elles gisent 
presqueàl'estet à roucsli une dcTautre. l.adls- 
tance entre les deuxplus occidentales est égale- 
ment d'environ onze niilles. Sur les six heures , 
no.us nous trouvâmcs tout à coup sur un Lane 
de salde íin oú il n'y avait pas trois brasses de 
profondeur ; et Tean étant elaire et limpide, 
nous apercevions à notre íbnd de grandes poin- 
tes de roeher de eorait. Sur-le-champ nous 
coiffames toutes les voiles, et heureusemenf 
nous gagnâmes le large sans ètre endoiniiKigés. 
Nous avions passe justement sur le bord le plus 
oriental de cc roeher, qui est aussi escarpe 
qu'unc muraille. Les dcux plus occidentales des 
íles de Tonyn nous restaient alors au nord un 
quart nord-ouest à la dislance d'un peu plus de 
quatre milles de cclle qui était la plus proche 

5 de nous. Ce bas-fond est très-dangereux , et d 
n'est marque dans aucunc des caries que j'ai 
vues; il semble s'étendre ausud-ct à Loucst 
tout autour des deux plus occidentales de ces 
trois iles dans un espace d'environ site niilles; 
jnais il ne parait pas y aroir de danger autour 
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Jo Tlle la plus orientale ; il y a aussi un passage 
súr entre cclte íle et les deux autres. La latitude 
dc Ia plus orientale et de 'a plus occidcntale de 
ccs iles cst de 5° Si' sud. La plus orientale est 
élolgnée de trente-quatre milles précisément à 
lonest de Tonikaky, et la plus occidentale git 
dix milles plus loin. 

Quoiquc nous n'ayons pas fait d'observatiofi 
cc jour-là pour déterinincr la latitude , je crois 
que nous élious sur la partie la plus scptcn- 
trionale des bas-fonds qui gisent à Test dc Tilc 
de Madura, et qui sont appelés dans Ic Pilote- 
yhiglais ílcs Indes orientalcs, banes dc llrnl- 
leron, les mèmcs (jue ccux qu'on nonune Kal- 
caiids Ey,tandens dans les caries bollandaises. 
La partie sur laquelle nous naviguàmes git au 
5" 36' à Fonest de Tíle de Tonikaky, au sud 
84" 27' ouest, à la dislance dc soixante-ueuf 
üeucs. A onze beures du soir du même'iour, 
nousapercúines au nord la plus mcridionale des 
lies Salombo. Elle cst située au 5° 33' de la- 
titude sud, et au 4° 4' t'e longitude ouest de- 
Tonikaky , à la dislance dVnviron quatrc-vingl- 
deux ou quatre-vingt-trois lieues. EUe git au 
nord-ouest un quarl ouest Irois quart ouest du 
demier Las-foud, à peu prèsà quatorze lieues, 



208 voyage 
II faut reinarquer qi^aux cnvirons de la liau- 
teur de Tlle de Madura , les venls dcs mousson» 
commencenl ordinair-nienl à soufller un móis 
plus tard qu'à Ctdèbes. 

Dans raprès-midi du 26 uous decouvrime» 
de la grande hune Tíle de Lubackf-Cette íle est 
située au 5o 43' de latitude sud, et au 5" 36' 
de longitude oucst de Tonikaky, dont elle est 
áloignée dVnviron cenl douzelieues. Sadistancc 
à rouest dcs iles de Salombo est de trente et 
une lieucs. Nous allàmes au nord de eette íle, 
et nous trouvàmes uu courant qui portait à 
roucst-nord-oucst. 

Le soir du 2r), nous vimes le groupe de pe- 
tites iles appelées Carimon-Java. La plus orien- 
tale , qui est aussi la plus grande, gít au 5° 48 ' 
de latitude sud, et au y 52' de longitude oucst 
de Tonikaky. Elle est éloignéc de cetle íle dVn- 
viron bent cinquanle-huit lieues, et de qua- 
rante-cinq de eelle de Luback. 

Le 2 juin, nous renconlràmes la torre de 
Java; nous rcconnúmcs ensuite que c'élait Ia 
parlie de l'ile qui forme la pointe la plus orieu- 
lalc de la baie de Batavia , appelée pointe de 
Carawawang. La nuit survenant, nous mimes 
à 1'aucrc, près de deux pcliles iles appelées 
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I.eydcn et ÂII;mar à ia vnc Jc Batavia ; et l'a- 
près-midi du lendemain , 3 , nons luouillànies 
dans la rade, rjui c.st si bonne, qu'on peut la 
regarderconime xm Lavre. Nous avions alors de 
grandes raisons de nous félieiter sur nolre élat; 
car pendant tonto notre traversée depuis les 
Célèbes, 1c vaisseau faisail tant dVau par ses 
voies, que nous eíunes beaueoup de peine de 
Bempecher de couler à fond cn employant con- 
tinuellcment deux pompes. 

Nous trouvâmes ;i Batavia onze grands vais- 
scaux hollandais, outre plusieurs pelits, un 
batinient espagnol, un senaut porlugais et plu- 
sieurs jonques chinoises. Le lendemain au ma- 
tin , 4 > nous saluames la villc de onze coups , 
et ou nous répondlt par un égal nombre. Comme 
eYtait le jour de la naissance de sa majesté 
britannique notre souverain , nous tirâmes en- 
suite vingt-cl une piècesde canou pour célébrer 
ccttc féte. 

L'après-midi, je rendis visite axx gouverneur, 
et rinlormai de 1'élat dxx Swallow, en lepriaul 
de m'accorder la liberlé de le radouber. 11 me 
x épondit qu'à cet égard je devais in'adresser au 
eonseil. 

Lc 6, qui claít jour d'assenjblée, j'écrivÍ3 
28. 13 
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ilonc au gouvcrncur ct au conseil. JVxposai 
plus cn détail la situation du vaisseaii, et après 
avoir demande permission de falrc les repa— 
ralions dont il avait besoin , j'ajoutai que j^s— 
pérais qu'ilsm'accorderaieut Tusagcdcs chan— 
tiers ct magasins qui seraient nécessaires pour 
cela. L'après-njidi du lendemain, 7, le sa- 
bandar, accompagnçdc M. Garrison, mareband 
de la villc, qui lui servait d^uterprète, et d'une 
autre personnc, vint chez moi. A[irès les pre- 
miers compllmcns , 1c sabandar inedil qu'il était 
envoyé vers mol parle gouverneur et leconscd, 
au sujet d'iine letlre que j'avais reçue lorsque 
j'ctais à Bonlbain, ct qui m'avertÍ3sait d'im 
complot forme pour massacrer nolrc équipage; 
que l'auteur de celte letlre m'avait insulte, 
ainsi que sa nalion', dans la personne du gou- 
verneur de la plaee, et qu'il devait èlre puni. 
J'avouai franehement que j'avais rcçu eettc 
nouvelle , mais je répondis que je n'avais dit à 
qui que ce soil que ce fiit par une letlre. Le 
sabandar me demanda alorssi je voulais allirmer 
par serment que je n'avais poinl reçu la letlre 
sur laquelle il était chargc de prendre d es in— 
formations. Je lui répliquai que eettc question 
me surprenait, et que si le couseil avait à me 
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fairc dcs réquisilions si exlraordinaircs , je 
souhaitais qu'ellcs me fussent adressces par 
ccrit, et qu'alors j'y do"ncrais la repouse que 
|e jugcrals la plus convenable. Après une mure 
délibération , je le priai ensuile de me dirc ce 
qu'il avail à repondrc à ma leltrc concernflnl le 
radoujj de notrc vaisseau. Sur quoi il m'apprit 
que le conseil étnit choque de ce que j'avais 
employé le mol á'espérer, et de ce qu'elle iré- 
tais pas écrite en style de rcquête employé par 
tous les marchands dans de pareilles occasions. 
Je lui répondis que je n*avais pas'eu dessein de 
rofTenser, et que je m'étais servi des premiers 
molsquis'étaient presentes à moi pour cxpriraer 
mou idép. Nous nousséparâmes ainsi, et je n'en- 
tendis plus parlcr de riei) jusqu'au n dans Ta- 
près-midi, lorsquc le sabaudar, suivi des mè- 
mes personnes, vinl me voir une seconde fois. 
II me dit qu'il étail chargé de Ia pari du con^cil 
de dcmander mi écrit signé de ma main , dé— 
clarant que je croyais le rapport d'un projel 
forme dans Tile de Célebes de massaerer notre 
équipagc, faux et raaliciensement eoutrouVÉ; 
il seílattait, ajouta-l-il, que j'avais trop bonnc 
opinion de la nation hollandaise poursupposer 
qu'ellc fut capablc dc soullrir sous son gou- 
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vernement un forfait si exécrablc. M. Garrison 
me lul alors un certificai (jui avait etc drcssé 
par ordre du conscil, afm qucje le signasse. Je 
uc crus pas devoir signcr cct acte, surlout 
parcc qu'on paraissait ]'exiger corame une con- 
dition sans laquclle on difiererait de m'accorder 
ce que je demandais. Je dis au sabandar dc me 
donner des marques de rautorité cn vcrtu de 
laquclle il m'adressait cette requéte. II me ré- 
pliqna qu'il ne pouvait alléguer d'aulre preuve 
que son titre connu d'oHicier public, et Tas- 
scrlion des deux personnes de sa suite, qni eon— 
firmaient qu'il agissait en ceci par ordre exprès 
du conscil. Je lui rcpétai alors que le conscil 
me f!l remeltre par écrit ce qu'il demandait de 
inoi, afm que le sens en fúl détcrmiué et cer- 
tain , et que je pusse avoir du temps pour exa- 
miner la rtqionse que j'aura!sày faire; mais il 
me fil entendre qu'il ne pouvait pas souscrire à 
ma demande sans un ordre du conscil. Je re- 
fusai alors absolument designer le certificai; 
cn meme temps je lui demandai cncore une fois 
uhc réponse à ma Icltre, ct comme il n'ctait 
pas prepare à me la donner, nous nous sépa- 
rAmes assez mécontcns l'un de Tautre. 

J'allendís inutilemeut leur résolulion jus- 
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f]u'aii i5, ([iiaml les mífmes personnes reviu- 
rcnl pour la troisiòme fois , ct me dircnt qu'elles 
ctaicnt cnvoyées pour i 'informcr quí 1c con- 
seil avalt proteste contre ina couduitcà Maças— 
sar, ct contre le refus dc signer 1c ccrtificat 
qu'on in'avait presente; cc qu'!! regardait 
cunnnc une insulte que je lui falsais, ct un 
acle d'injustice cnvcrs sa nation. Jc répliquai 
que jc me rendais le tcmoignage de n'avoir 
agi dans aucun cas contre les traités qui subsis- 
tent entre les dcux puissanccs, et que je na- 
vais manque cn rien à mon caractère d'onicier 
lionoré d'nne commission de sa majesté britan— 
nique , ni à la confiance qu'on allendait.de 
mui, quoique je ne pehsasse pas .avoir été 
traitc par Is gouverneur dc Macassar commc 
le sujet d'une nation alliéc ct amie ; qne s'ils 
avaient quelque cbosc a alléguer contre moi, 
ils devaicnl le faiíe par ccrit dcvant le roi mon 
maílre, cnvcrs qui seul je me croyais responsa- 
ble de mcs aclions. Ils partircnt avec cellc re- 
pouse, et le Icndcmain, 16, n'en ayant point 
roeu cellc que j attendais, j'écrivis une secofide 
lettre qui n'était qu'une rcpétition dc la pre- 
micre, ct dans laquclle je representais en ontrc 
que les voies d'cau du vaisseau augmcnlaicut 

l'i* 



2!4 VOYAGE 

cliaquc joiir. Jc priais cncorc 1c conscll, dahs 
les tcrmcs les plus forts, de pcrmcltrc que je 
pusse radoubcr mou )'âlinicnt, et de me servir 
des formes et des magasins de Balavia dout 
Í'aurais bcsoln. 

Lc 18, 1c sabandar vint mc rcvoir, et m'a- 
verlit que. le conseil venait de donncr des 
ordres pour le radoub du Swallow à Onrusl, 
et comme il nc se trouvait point de magasin 
vide , qu'il avait nommé uu des vpisscaux de 
la com paguie pour m'accompagner et prendre 
à bord mou équipemeut. Je lui demandai s'il 
u'y avait poiat de repouse par éerit à ma lellre; 
il mc dit que uou , eu ajoulant que cc u'élait 
pas Tusage, et qiduu avait loujours regarde 
çomiuc sullisaat uu message fait par lui ou par 
quelque autre oíliíier. 

Ou mc fouruit eusuite pour mou argeut , 
sans aucune uouvcllc difficulté , eelles des pro- 
visious de la eompaguic que je pouvais desirer. 

Ou ehargea uu pilote de mc conduire, et 
le 22 nous mimes à rauere à Onrust, ou après 
avoir décbargé lc Swallow et mis sou équipe- 
meut à bord du vaisscau de la eompaguic, nous 
trouvàmes que sou màt de beaupré et sou ehou- 
qucl, aiusi que la grande vergue, elaient 
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ponris ct enlièrement incapables de servir. Lc 
doublage élait partout rongc dcs vcrs , ct les 
planches dc la fausse q.iille claient si endom- 
magées et si usées, qu'il élait nécessaire de 
nicltrc lc bàtiment à la bande avant mi'on pút 
le radouber sulbsammcnt pour faire voile cn 
Europe; mais comnie il y avait déjà d'autres 
vaisseaux ervcaréne à Onrust, et (picles formes 
claient occupées, les cbarpenliers nc purCnt 
commencer leur travail quele s.Ijuillet. 

Lc SwaUnw resta entre les mains de ccs ou- 
Vriers jusqu'au 16 aoiit. Lorsqu'ils examinè- 
rcnt sa quille, ils virent qü'elle élait si mau- 
vaise, qu'ils pensèrent unanimcmcnt qu'il 
fallail cn faire une uouvelle. Jc ni'y opposai 
forteníent; je savais que c'était nn vicnx bàti- 
ment, et je craignaisqu'en ouvrant la cale, on 
nc Ií; trouvutplus mauvaiscencore qu'on nele 
croyait, peut-êlre mèmc qu'il nc fút sigàté, 
qu'on lc condamnàt ainsi que le Falnwuth. Jc 
demandai donc qn'on lui fit Seulcment un 
nouveau' doublage par-dcssus l ancicn ; mais le 
haw.ic oíi maítre cbarpcnticr nc voulut jias y 
consentir, à inoins que je nc cciTifiassc par écrit 
que le radoubdu Swallow, tel que je le propo- 
sais, avait élé cxéculé suivaut ma volonté ct 
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non pas la slcnne. 11 dit que cela clail néces- 
saire pour sa justincallon, si après l'avoir ca- 
rénc de la inanière qee je le désirais, il élail 
hors d'état d'arrivcr à sa destiuation. Je crus 
que celte proposition était raisonnable, et j'y 
souscrivis volontiers; mais commcje répondais 
alors du sort du vaisseau, je 1c visitai soigneu- 
sement avec-mon cliarpcnlier, sou aide et les 
oliiclers de l'équipage. Les abouts des planches 
qui sont jointes à la poupe étaienl si largues, 
que la main d'un bomnie pouvait y passer ; 
scpt cadènes de baubans étuient rompues et 
usées , la fcrrure en general était dans un très- 
maifvais état; plusieurs des courbes étaienl re- 
lâcbées, et quelques-uues brisées. 

Pendant mon séjour à Ourusl, deux vaisscaux 
de uolre compagnie des Indes abordèrcnt dans 
ce port, et nous y Irouvâmes, entre autres vais- 
seaux parliculiers de rinde , un du Bengaleap- 
pelé le Dudlf, si rempli de voics d'eau, qu'il 
était impossible de le remeltre à la mcr. On 
s'était adressé au gouvcrneur et au conscil pour 
demander pennission de le caréner, et ils l'a- 
vaient accordée; mais les formes avaient tou- 
jours été remplies, et il s'était éeoulé plus de 
quatre móis sans qu'il lui cut été possible d'cn- 
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trer dans lecliantier. Lc capitniue appréhcndait 
avcc raison ati on ne li; retínl jusqu à cc que les 
■vits eussent ronge la quille de son bàtimcnt; et 
sachant que j'avais rcçu des politesses particu— 
lières de l'omiral llouling, il me prla d'intcr- 
céder eu sa faveur ; ce que j'eus le bonheur de 

i faire avcc tant de succcs, qii'on lui accorda 
sur-le-cbamp Tusagc d'uiie forme. M. Houting 
est un vieillard, nmiral au scrvice des États- 
Génóraux, avec lc (itre de commandant cn 
chefde la marinc et des vaisscaux appartcnans 
à la eompagnie bollandaise des Indcs orienlales. 
11 a puisé ses premières connalssanees de la 
marine à bord d'un vaisseau de guerre an- 
glais. 11 parle parfaitement bien anglais et 
irançais, et il fait honneur au service par ses 
lalcns et sa politesse. II cut la bonlé de m'of- 
frir sa ta^ile tous les jours; cn conscqucncc je 
fus souvent avec lui, et c'est avee plaisir que 
jesaisis eetlc occasion de lui faire publiquement 
mes rcmercímens, et de rcudre ce témoignagc 
à son merite, tant comme homme cn place que 
comme bomme prive. II est vrai que c'est le 
seul oíTicier de la eompagnie dont j'aie reçü 
quelque lionnêteté, ou avcc qui j'aic eu la 
inoindre communicaliòn; ear j'ai trouvé les 
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Hollandais de ce pavs une espèco d'liommes 
graves ct reserves. Le gouverneur, quoique au 
service a'uiic republique, a un état plus im- 
posant, à certainségards,qu'unsouverain d'Eu- 
rope. Lorsqu'il sort il est suivi par un deta- 
chement de gardes à cheval, et sou earrosse 
est précédé par deux noirs qui lui scrvcnl de 
courcurs, et porlent cliacun à la main un grand 
ku.ton avec lequel ils n'ouvrcnt pas seulement 
un passage, mais frappent encore durement 
tous les naturels du pajs et les ctrangcrs qui 
ne rendcnl pas à sou excellence rhommage 
qu'on allend dos pcrsonncs de tous les rangs. 
Presque tous les babitans de Batavia entretien- 
nent une voilurc commc nos carrosses, mais 
ouverte par devant, Iraínée par deux ehevaux 
et conduite par un bommc assis sur un siégc; 
quieonque se trouvant eu voiture rcneonlre 
le gouverneur à la ville ou sur uno roulc , doit 
se relirer de coléj deseendre ct faire un très- 
profond salut pendant que cclle de son excel- 
lence passe; toutes les voitures ([ui le suivent 
nc peuvent jamais dans aucun cas depasser la 
sienno , cllcs sonl obligécs de se tenir par der- 
rière, (juclque prcssécs qu'clles soient d'all- 
leurs. Les membres du conseil, appelés cdelc 
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hccrcn , exigcnt aussi un autre homniage do Ia 
mêmeespèce: quiconque rencontreleur carrosse 
cst force d'arrèter le sitn , ct quoiqu'il n'cii 
descende pas, il doil s'y tenir deLout et laire 
la révcrcnce. Ces edclc hccrcn sont precedes 
par un noir avec un bàton, ct personne ne peut 
passer devant leur voilure , 11011 plqs que de- 
vant celle du gouverneur. Les capitaincs des 
vaisseaux de Tlnde et des aulrès Bâtímens mar- 
cliands sont soumis à ces cérémonies ; mais 
commc j'élais honorc d'une commission de sa 
majeslé , je nc erus pas ctrc le maítre de 
rendre à un gouverneur hollandais un liorn- 
mage qu'on ne rend pas à mon propre souve— 
rain. Cependant ou 1'exige conslaminent des 
oíliciers du roi ; et dcux ou trois jours après 
mon arrivée à Batavia , le propriétaíre de l'hò- 
tel oü j etais logé me dit que le sabandar lui 
avait ordonné de me faire savoir que ma voi- 
lure, ainsi que les autre», dcvait s'arrcter si 
je reneontrais le gouverneur ou quelque men - 
bre duconseil. Je le priai divertir le sabandar 
'jue je ne m'assujeltirais point à une sourais- 
sion pareille. II ndinsinua alors qüelques mol» 
sur les noirs et leurs batons; mais je lui Te— 
pondis que si l'ün me faisail des insultes , je sa-< 
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vais me défendre, et qi urais soin de me 
tenir sur mes gardes ; jt montrai eu mème 
temjismes pislolcls, qui étaient alorspar hasard 
sur la tablej.sur quoi il s'en alia, et rcvint 
environ trois heurcs après me dire qu'il avait 
ordre du gouverncur de m'averlir que je pnu- 
vais.faire ce <ju'il me plairait. L'liòtel oii je lis 
ma résidence esl autoiisé par le gouverneur et 
le conscH, et tous les étrangers sont oldigcs 
d'y prcndre leur demeure; il faul eu excepler 
les ollieicrs au serviee de sa majeslé, à qui ou 
accorde des logemens partlculiers, donl cepcn- 
dant je ne voulus pas profiter. 

Je demeurai à Balaria trois ou quatre mois, 
ct pendant tout ce lemps je n'ai eu que deus 
fois rhonneur de voir le gouverncur : la prc- 
mière, lors de mon arrivée, quand je lui rendis 
visite à une de ses maisons , située un ])cu daus 
1'intérieur du pays, et la sccoudc à la villc, ou 
le voyantuu jourse promenerdevant son hotel, 
je m'adressai à lui daus une eirconstance par- 
ticulière. Bicntol après , les nouvellcs du ma 
riage du prince d'Orauge élaut arrivées, il 
donua une fète publique à laquelle j'eus l'hoii- 
ncur d'èlre iuvilé; mais j'appris que le com— 
jnodore Tiuker, duas une occasion pareUle, 
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Irouvant qu'il de vai. être placé au dessous des 
membrcs du conscil bollandais, quitta bnis- 
quement l'asseniblée, et il fut suivi par tous 
les capilaincs de sou escadrc. Commc je voulaís 
tviter l'alternative désagréable de m'asseoir au 
dessous du conscil, ou de suivre l'exemple du 
commodbre, je m'adressai au gouverneur avant 
d'aceepler sou invitation, pour connaílre la 
place qui in'élait dcstinéc; et voyant qu'on nc 
voulait pas me pcnncllre de prendre cellc des 
conseillcrs, je refusai d'assislcr à la fèfc. Dans 
ces deux oceasions, je parlai à sou cxcellcnce 
])ar un marcband anglais qui me scrvit d'inler— 
prète. La première fois, il n'eut pas la polilessa 
de m'o£Frir le raoindre rafraícbissement; et Ia 
seconde, il ne m'invlla pas même à aller dans 
son botei. 

Lc Swallow fut enfin radoubé à ma grande 
Satisfaction , et je crus qu'il pouvait en súrelé 
fctourncr cn Europe , quoiquc les cbarpenliers 
bollandais fusscnt d'un sentimcnt dillérenl. La 
saison demetlreà la voile n'étail pas cncorc arri- 
vce , et mon digne and , 1'amiral 1 louling, me 
representa que, si je ni'cnibarquais avant lc 
temps conveuable, je troúverais à la bautcur du 
cap de Bouue-Espcranee d'assc? mau vais temps 

a8. >3 
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pour m'cn faire rcpei is ma sanlé clant 
très-mauvaise ct réquii) . rialadc, jc pensai 
<]u'il valait micux coun. i. isques de quelques 
gros vents à la liauleur du Cap fpic de restei' 
plus long-temps dans cclte jdaee malsainc; 
d'autanl mieux que la moussou d'oucst com- 
mençait, et que , pcndanl qu'ellc dure, la mor- 
(alilé y est plus grande que dans les aulrcs móis 
de Taunee. 

Le l5 de scpleinbrc , nous fímes voile/rOn- 
rust, í«i 1c vaisseau avaitété radoubé , sans"re- 
tourner, ainsi qu'il est d'usagc, dans la rade de 
Batavia; etjconime je n'étais pas bien portanl, 
Í'ciivoyai mon lieutenant prendre .congé du 
gouverueur, cl lui olTrir mes serviccs, s'il avait 
quelques dépècbes pour TEurope. lleurcuse- 
ment pour moi, je me procurai un supplément 
de matelots anglais; autrement je n'aurais pas 
pu reconduirc le Swallow dans la Graude-lire- 
tagne; car jVn avais perdu vingt-quatre de 
ceux que j'avais amenés d'Europe. ct vingt- 
quatre aulrcs élaient si malades que sepl de ecs 
derniers moururent dans nutre passage au Cap. 

Lc 20, nous mimes à 1'ímcrc sur le edlé 
sud-csl de l'ilc du Pi ince dans lc détroit de la 
Sonde, et le lendemain au matín j'envoyai les 
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Lalcaux faire de l'eai et du bois. Noas nc pumes 
pas cepcndant trouver une quantité d'eau suf- 
iisantc jiour coniplélcr notre provision; car il 
n'avait point cncore assez plu pour remplir les 
fontaines, la inousson pluvieuse ne faisant que 
coinmencer. Nous eümes alors une Lrisc sud- 
est q»u mit ccltc parlie de l'ilc sous le vent, ct 
qni fut si fraíclic que nous ne pumes ])as faire 
Voile avanl 1c 25,jourou , devenant plus mo- 
derée, nous levâmes Tancre ct portàmes vers la 
cole de ,Tava. Le soir, nous mouillâmes daus 
une baie appelec par quelqnes-uns Nouvcllc— 
Haic, par d'autrcs laia de Canly, et qui est 
íorméc par une íle dc mème nom. Le pie de 
1'ile du Princc nous restait nord iS" oucst, ct 
la pointe la plus occidéntalc de Ncw-Island sud 
82» ouest, et nous avions au nord-est la pointe 
la plus orienlale deJava que nous apercevions. 

ous élious éloignés dela cole deJava d'cnvirou 
"n millc et un quart, ct d'un mille etdemi du 
liou de 1'aiguade. La nouvcllc baie est le nicil- 
leur endroit dc ccs parages pour y faire du bois 
<•'1 de l'eau. L'cau est si purc et si bonnc que, 
pour y fonner notre provision , je fis vider 
toule eelle que nous avions prise à Batavia et à 
1 de du Princc. Oa la trouve sur la côlc de Java 
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dans un gros coxirant e de la tcrrc dana 
Ia mer. An moycn d' i hc à cau , on pcut 
en charger les baleaiti i mplir les futailles 
sans les dcbarqucr, cc rpii rcnd le travail prompt 
cl facile. H y a un pelit rccif dc rocbers eu 
dcdans duquel les bateaux navigucnt, et ou ilâ 
sont dans une cau aussi tranquille et aussi bicn 
à l'abri de la boulc que s'ils étaient dans rétaug 
d'un moulin. Le rccif nes'étend pas assez loin 
pour êlre dangereux aux navigaleurs. 5i un 
veut qui soulílc sur la cole faisait chasscr un 
vaisseau sur scs ancrcs pendant qu'il inouille 
ici, il pourrait très-aisément remoutcr le pas- 
sage entre New-Islaud et Java f oü Teau est 
assez profondc pour offrir un ancrage au plus 
gros bâtimcut, et oü il y a uu havrc qui, cu- 
fcrnié par la terre, est parfaitement sur. On 
pcut faire du bois jiarlout, ou sur la cote dc 
Java, ou sur New-Island; ccs dcux iles ne 
sont pas babitées dans ces parties. 

Aprüs avoir complete dans pcu de jours nos 
provisions d'eau et de bois , nous levâmes rau- 
crc et sortimes du détroil dc la Sonde avec 
une belle brise fraiche du sud-cst qui ne nous 
quitta pas jusqu à ce que l'ilc de Java nous 
rcstàt par dcniôre à sepl ccnls lieacsl 
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Lc 2.3 novembre, nous découvrímes la còtc 

tl'Afrique ; et le 28, à la poiiite du jour, nous 
aperçúmcs la baie de la Table au cap de Bonnc- 
Espéronce; lc même soir nous mimes à rancre. 
Nous n'y trouvâme»-qu'un vaisseau hollandais 
d'Europe, cl un sénaut appartenant à la colo- 
uic, qui étnit pourtant au scrvice de la-Com- 
pagnie, car on ue permet pas aux habitans 
d'avoirvaucun vaisseau. 

Ea baie de la Tablc cst un bon liavre dan$ 
l éié , mais non pas daus l'hiver ; de manière 
que les Hollandais no soulírent poinl (pie leurs 
Vaisseaux y reslent au dela du i3 inai, qui 
repor.d à notre móis de novembre. Après ee 
temps, tons les bàtirnens voul à False-Baie, 
qui cst bien à 1'abri des vents nord-ouest qui y 
souíTlent avec beaueoup de violence. 

Nous respirámos eu eet endroit un air pur, 
nous cumes une nrfurriture saine , et nous 
allaincs libfement dans la campagne, qui cst 
très-agráable , de laçou que je me crus déjà 
c" Europe. Les habitans furenl à notre égard 
franes , hospitaliers cl polis. J'ai reçu quelques 
bonnetetés de presque tons les oílieiers et les 
r|elies habitans de la place , et je mériterais 
mal les bonlés qu'ils out cucs pour myi, si je 
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no falsais pas íci un a parlicullcre «In 
gouvernciir , ilu vier- dum icur et du fiscal/ 

Afin dc laisser aua gens de num tquipage 
lo tenips dc rccouvrer leursanlé , je fus oldigc 
d y resler jusqu'au 6'janvier 17GC); 1c soir de 
cc jour je mis à la voilo, et avant la nuit nous 
dépasSames la tcrre. 

Lo 20, après un bnn passago, nous arri— 
vâmcs à l'ilc Sainle-Hélène , et nous rcmimcs 
à Ja voilo lo matin du s/j. Le 3o, à minuit, 
nous elions près do la partie nord-cst de l'ilc 
de rAsccnsion , et nous mimes à la cape jus— 
rpi'.\ la poinle du jour, cjuand nous courílmes 
dessus la cole. J'envoyai un bateau pour dó— 
couvrir 1c niouillage appele Baio de Cross-Ilill, 
tandls que nous nous tinraes 1c long du cóté 
nord-cst et nord de l'íle, jusquVi ec quo nous 
fumes arrivés à son exlrómité nord-ouest; et 
1'après-midi nous mimes à 1'ancre dans la bale 
que nous chercbions. Pour Iroifvcr d'abord 
cettc baic, il faut arrivcr de faron que la plus 
grande et la plus remarquable des montagnes 
dc 1'ile reste au sud-est; lorsque lo vaisseau 
est dans cclto position , la baio s'ouvre au mi- 
lieu de dcux aulres montagnes, dont la plus 
occidentale est appelée Cross-Ilill, et donuc 1c 
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nom à Ia baie. Sur <• llc monlagne, il y a im 
bàton de pavillon ; si 1c vaisseau arm ne de 
nianièrc que ce Mton rcslc sud^sqd-cst 1/2 esl, 
ou sud-osl 1/4 csl, et qu'ensuilc il entre daus 
la baie jusqu'à cc qu'il ait dix brasses d'eau , 
il scra alors daus 1c mcillcur eudroit pour 
inouiller. Eu bmgcant le côlé nord-est de Tile, 
jo remarquai plusieurs autrcs pelilcs baies sa- 
blonncuscs, daus quelqucs-uncsdesquelles mou 
balcau vit une grande quantilé de torlucs , et 
trouva uu bou ancragc , quoiqu'il ne fút pas 
aussi convcnablc que cclui 011 nous élions, et 
oú il y avait beaucoup de tortues. Le rivage 
cst d'un fui sable blanc; le lieu du débarquc- 
ment se rencontre au picd de quelques rocbcrs 
qui gisent vers le milieu de la baie, et qu'011 
peut reconnaítre au moyen d'une écbellc de 
cordc qui pend depúis le sommet en bas, et 
qui scrt à monter au dcssus. Le soir , jc fis 
débarquer un pclit nonibre d'hommes pour 
retourncr les torlucs qui Vicndraicnt sur la 
cole pendant la nuit, et le matin ils n'en avaieut 
pas pris moins de dix-buit, qui, pesant quatre 
a six eents livres chacune , rcmplissaicul toute 
1 etendue du tillae. Comme celle lie n'est point 
bubiléc, les vaisseaux qui y touebent ont cou- 

id4 
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tume de lalsser, dan ellle , une Icürc 
qui renferrne lenr ' : • destinatiou , ]a 
date de leur arrivée, Lt qu^..;ues autrcs détails. 
Nous nous conformàmcs à cet usage; ct 1c 
soir, premicr février , nous levàmes Tancre , 
ct mimes à la voile. 

Le ií), nous dccouvrímcs à une distance 
considérable, sous 1c vcnt dans le rumb sud— 
ouest, un vaisseau qui porlait pavillon franeais, 
nous le vimes pendant lout le jour , et le len- 
dcmain au iriatin, nous nous apercumcs qu'il 
nous avait devancés de bcaucoup pendant la 
nuit. II íit cependant une bordée avant de ga- 
gner plus loin au dessous du veul; et corome 
les vaisseaux n'ont pas coutume de tourner au 
dcssus du vcnt dans ces passages, il était évi- 
dent qu'il avait vire de bord afin de nous parler. 
A midi, il élail assez près de nous pour nous 
salucr , et à ma grande surprise il prononea 
mon nom et cclui de mon bãtiment, eu s'in— 
formant de masanlé, et me disant qu'après le 
relour du Dauphin cn Angleterre, on avait 
cru que nous avions fait naufrago dans le de— 
Iroit de Magcllan, et qu'on avait envoyé deux 
vaisseaux nous cberchcr. Je demandai à mon 
tom- quel étuil le bàliment qui me conuaissait 
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si liicn ainsi qu^nv n vaisscau , cl clait instruit 
dcs idécs qu'onuvaít forraéesen Europesurnotre 
comple, api ès 1c rctour de notre compagnon de 
Voyage ; comment enfin il avait acquis ces ins- 
truclions. Ou répondit que le vaisscau qui nous 
liélait était au service de la compagnie franeaise 
deslndes oricntalesetcommandé parM. de Eou- 
gainvillc; qu'il relournait eu Europe dcpuis 
Pile de France; qu'il avait appris par la Ga- 
zcltc de France, aueap de Bonne-Espérance , 
ce qu'on pcnsail da Swallotv en Angletcrre , ct 
qu'il nous reconnaissail pour ce vaisscau par la 
lettre qni avait élé trouvée dans la Louteille à 
File de FAsccnsion , peu de joifrs aprcs notre 
départ de cclte placc. M. de ISougainville m'of- 
frít alorsdes rafraíchissemens, si j'en avais be— 
soin , et de porler mes leltrcs cn Europe , si 
nous voulions y eu envoycr quelqucs—unes. Jc 
lui (is mes rcmerciemens ])üur Fofirc de scs 
rafraíchissemens, qui n'était pourtanl qu'une 
polilcsse verbale, puisqu'il savait que depois 
])eu j'avais mis à la voileFcndroit ou 11 s'cn était 
fourni lui-méme; mais i'ajoulai que (pietques 
Franeais m'avaient donnéauCap dcs Icttrcs pour 
leur patrie, et que, s'il voulait envoyer sonba- 
leau à Lord, je les remcltrais à sou messagcr. 

i3* 
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J'avais dcs raisons de < - ,ijc M. dc Bou- 
gainville, cn nous pa .il vait pour prin- 
cipal oliiet de venir à bord; je lui en fournis 
ainsi 1'occasion, et il envoya snr-le-champ un 
lialcau monte par un jcune odlcicr hal)illé en 
malelot. Je nc déciderai pas s'il était ainsi vctu 
à dcssein ; mais je m'aperçus Licntòt que son 
Tang était fort supérieur à son liabillement. 11 
monta dans ma chambre, et après les compli— 
mens ordinaires , je lui demandai comraent il 
nrrivait que le vaisseau franjais relDurnut en 
France lorsque la saison était si pcu avancée. 
11 me répondit qu'il j avaiteu quelque démélé 
entre le goufcrneur et les habítnns de l'íle dc 
Frarice , et qu'on Fcnvovait en bate dans sa 
patrie avce dcs dépècbes. J'avais effcctivenicnt 
cnlendii parler de la dispute sttrvcnue entre le 
gouverneur et les habitans de File dc France, 
par un Franrais qui était arrivé dc là au Cap. 
Cependant je n'étais pas très-salisfait; car, en 
snpposant que M. Bougainville fut envoyé à la 
Mie avec dcs dépècbes, je nc pouvais m'ex- 
pliquer pourqnoi il pcrdait son temps à nic 
parler. J'observai donc à 1'officicr que , quoi- 
qu'il m'eut donné la raison dc son départ dc 
1'ilc dc France qvout le temps accoulumé, d 
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ne m'avaítpas fuit- oir pourquoi il revenait de 
rinde dans une saisou diíférente de cellcs que 
choisisscnt Ics aut- J nr igaleurs. 11 me rcpou- 
dil sans hésilcr qu'l n'avait falt qu'un royage 
de coinnierce trés-courl sur la còtc oceidcnlale 
de Suniatra. Je lul demandai alors quclles mar- 
ehaudises lis cn rapporlaient; il uic répondlt : 
De l'huile de noix de cocos et des rallans. Je 
lui (is remarquer qu'on n'a pascouturncdcpor- 
tcr ccs marcliandiscs en Europe; il répondit : 
Ectlc oliscrvalion cst trcs-juste; mais nous 
avons laissé ccs marcliandiscs à file de France, 
Fliuile pour 1'uSage de 1'íle, ct Ics raltans pour 
Ics vaisscaux qui y touclicront dansleur voyage 
I><iur la Cliinc, et nous avous pris une autre 
cargaison pour 1'Europe. Je pensai que la car- 
gaison dont il me parluit clait composée de 
l>"ivrc. Je ne lui (is jilus de qucslions. J'ai ap- 
("is, ajoüla-t-il, auCap, que vous avez élc 
avec le commodorc Byron aux ílcs Falkland , 
cl j'élais à Liord du vaisseau français que vous 
rencontrulcs dans le dclroit de Magellan. Ce 
falt doit ctrevrai; car il rapporla plusieurs cir- 
constances, que, suivant toule apparehcc, il 
n aurait pas pu savoir autrcmcnt; il fit menlion 
cn particulier de la (lute qui cehoua, et de 
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plusieurs d es oLstadt nous cssuyàir.cs 
dans cclle partie du d pie uous passamos 
cnscmblc. 11 trouva luuyto pcndaiit ccllc con- 
versation de me fairc plusieurs questions sur 
la partie occidcnlalc du délroit, sur le lemps 
qu'il me fallut pour la traverscr cl los diíTi- 
cultés dela navigation ; mais s'apercevant que 
j'éludais d entrer à cet égard dans los moin— 
dres dólails , il fit trève à ses questions sur un 
parcil sujet. II dit avoir appris que nous avions 
pcrdu un oflicicr et quelques soldals dans jm 
cornbat avcc les Indions , cl remarquant ((ue 
mon vaisseau ólait pelit ct mauvais voilier, 
il insinua que nous dcvions avoir beaucoup 
soufiert dans un si long voyage. Ou croit ce- 
pcndant, contiuua-t-il, qu'il csl plus sur ct 
plus agrcable de laire voile dans la* mer du 
íjud que partout ailleurs. Corame je m'aper- 
qus qu'il atlendait une repouse, je lui dis «pie 
le grandOccan appelé la mer du Sud , s'ctcn- 
dait presque d*un polc à l'aulrc ; que, quoique 
Ia partie de celtfincr,siluée entre les tropiques, 
puisse justement êlre appelóe pacifique , à cause 
dos vents <pii y souQIent toute l'annce , cepcu- 
dant lio rs des tropiquis, de l'un ct de Taulrc 
coté, les vents sont variablcs et la mer três- 
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grossc. II .ipprom tout ce que je disais, et 
trouvant qu'il ne pouvait, quelle que fút sou 
adrcsse dans lu convcrsation , ricn lirer de uioi 
pour satisfaire sa curiosité, il commença à me 
proposcr scs queslions cn lerraes plus direcls, 
et il désira savoir de quel cote de Tóqualcur 
j avais traversc les mers du Sud. Comme je ne 
jugeais pas à propus de répondre à ccttc de- 
mande , et que je voulais eu prevenir d'autrcs 
de la memc espèce, jc me levai assez brusque— 
ment, et, à ce que je pense, avcc quclques 
marques de déplaisir. II parut alors un pcu dé- 
conccrlé, et jc crois qu'il se préparait à fairo 
1 apologie de Sa curiosité; mais jc 1c prévins cn 
le priant de fairc mes complimens à son capi- 
taiue, à qui j'envoyais, eu rctour de ccs obli- 
gcantcs civilités , une dcs ílèclies qui avaicnt 
Viesse mes gcns, et sur-le-champ jc Tallai 
cliorclier dans ma chambre à couclier. 11 me 
s"ivit cn regardant autour de lui avec beaucoup 
<1 attenlion, ccmme il avait fait dcpuis le mo- 
ment de son arrivée à bord , el, aprcs avoir 
rcSr"u la flècbc, il prit congé de moi. 

Aprcs qti'il fut parti , et que nous cumes 
fait voile, j'allai sur 1c lillac oíi mon lieutenant 
He demanda si 1'ollicier, qui venait de me ren- 
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drc visite, in'nvail : sloirc de sou 
voyage. Ceei me cc , i ; ..lireun exposé 
général de notre convenation; sur quoi il m'as- 
sura que le conte que j'avais entendu était une 
fable; car, ajoutait-il, l'équlpage du batcau 
n'a pas pas pu garder le secret aussi liicn que 
rodicicr. Après s'être enlretenu quelque temps 
avée un de nos gens qui était nc à Quebec , et 
qui parlait franjais , il me dit que M. de Bou- 
gaiuvillc avait fait le voyage autour du monde 
aussi bien que nous. Celte uouvellc excita 
parmi notre équipage une curiosité généralc; 
et nous apprímes avcc très-peu de peine qu'il3 
avaient fait voile d'Europe accompagnés d'un 
autre vaísseau, qui, ayant besoin de quelque 
radoub , avait élé laissé à l'ile de France; qu'ils 
avaient entrepris de passer le délroit de Ma- 
gellan le premier été, mais que ne pouvant pas 
eu venir à bout, ils avaient rcculé eu arrièrc, 
et passe 1'hivcr sur la rivierc de la Plata ; que, 
plus heureux rétc suivant, ils avaient traversé 
le détroit, et qu'ils restèrent ensuite dcux mois 
à Juan Fernandez. Mon Heuteuant ajoula enfiu 
qu'un mousse du baleau français dit avoir été 
dcux aus dans cette ile , et que pendant ce 
temps une frégatc anglaise était enlrée dans la 
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M(le sans mcltrc ò 1 uicrc; qu'il (it mcnlion tlc 
répoquc nutanl qu'!l put s'cn souvcnlr; iroü 
'1 paraít que cette lr('-r 1c clait Ic Swallow. 
Loríqu'on demanda au moussc comment il ctait 
rcslé si long-temps sur rile dc Juan Fcrnandez, 
'1 rt-pondil qu'il avalt étc prls dans un vaisseau 
ínterlope , sur les cotes dc FEspagne , dans les 
d cs dc rAraérique, cl que les Espagnols Fa- 
yaicnt envoyé là; mais que 1c Líitimcnt français 
danslebalcau duquel il ctait à bord ayant louché 
a Juan Fcrnandez, ilavait recouvrc sa liberte. 
Après que mon licutenant nFent instruit dc 
lous ces lails , il me fut facile d'expliqucr pour- 
quoi M. dc Ilougalnville avail altendu pour 
me parlcr, ct 1c molif de la coijversalion et la 
eonduile dc Fofilcicr qui me rendit visite ; mais 
alors les questions que ccdcrnier nFavait faites 
me causèrent cncorc plus dc dcplaisir qu'au- 
paravant; car s'il nc croyait pas devoir me ra- 
couter l'histoirc de sou voyage, j'avais cgalc- 
ment des raisons pour nc lui pas faire Fhisloire 
du mien , cl jc pensai qiFil clait contre Fbon- 
nêteté ct la justice d'cmployer Fartifice pour 
mbarrachcr des aveux qui m'auraient fait trans- 
gresser Fobligalion oii j'ctais dc garder le se- 
crcl, landis qiFil m'cn imposait pour nc pas 
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violer le sien. Com.ne iv,,' ■ qul— 
page du Lateau à mi'-, gel - i a jklu— 
sicurs points de !a n I.' ..a mij m . . . ivag" 
dc M. de Bougainvillle, je ne prétcnds pas di- 
tcrminer jiisqu'oà les fails qu'il annonce soat 
vrais; jc fus trèâ-fàche que mon licutenant iic 
m eút pas comnjuniqué ccs particularités pen- ' 
daat que rollicier français était à bord; j'ava S 
grande envie de lui parler une sccondc fois, 
mais cela était impossiblc; ear quoique le vaií- 
scau français fut faliguc des suites d'un lorg 
luyage, et que nous vinssions d'étre réparés, 
il marchait beaucoup plus vite que nous; nous 
avions eepcndant un bon vent frais, et norS 
forcions de voiles. 

Le 7 dc mars, nous arrivâmes aux ílcs Ilé— 
brides , et nous passâtnes entre Saint-Michel <t 
Tcrcère. Les venls commencèrent alors à souf- 
ller du sud-ouest, et angmcntaient à mesure 
epie nous avancibns à Tonest. Le 11 , ayant ga- 
gnc I'ouesl-nord-ouest, le vent souffla très- 
fort avee une nicr grosse. Nous tnareliumes de- 
vant lui avee la misaine seulement, dont la 
ralingue, s'étant rompue lout à eoup, la voile 
fut déchirée en pièees avant que nous pussions 
obatlre la vergue, quoique nous limes celte 
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opcralion dans an inslant. Cet évánement 
«ous obligea d' ineitrc à Ia cape, mais après 
avoir envergué une .. .vclle misaine ct re- 
drcssé la vergue, nous continuâmes notre 
route; cc fut le dernier accident qui nous ar- 
riva pendant le voyagc. Lc iG, étant au 49o i5' 

latitude nord, nous trouvâmes fond. Lc 18, 
je connus par la profondeur de Teau que nous 
elions dans lc canal; mais le vent étant au nord, 
"ous nepílmes pasarriver à terre avant lc len- 
demain , quand nous vimes la pointe de Stuart; 

la ao, à notre grande joic, nous mimes à 
1 ancre à Spilliead après un très-bon passage ct 
Rn bon vent pendant toute la traversée depuis 
le cap de Bonnc-Espérance. 

F1N Du VlNGX-nCmÈMK VOLUME ET UU VOVACE 
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